
CONFEDERE Mardi 29 mars 1988 — N° 25 

J.A. 1920 MARTIGNY 1 

m A 
f / l / IORANDj 

^WÊÈÊÊÉrJ 
LIQUEURS ET SPIRITUEUX 

DE GRANDE CLASSE 

Vos 

CRÉDITS 
COMMERCIAUX 

à la 

H 
BANQUE CANTONALE DU VALAIS 
WAUJSER KANTONAL BANK 
< ) 

Editeur: Coopérative «Le Confédéré» 
Rédacteur responsable: Adolphe Ribordy 
Rédaction-Administration: 11, ruedu Grand-Verger (1er étage), 1920 Martigny 
Case postale 407 - CCP 19-58 - « (026) 2 65 76 
Publicité: afa Orell Fussli SA, 40, av. de la Gare, 1920 Martigny, « (026)2 5627, téléfax 215 17 
Impression: Cassaz-Montfort SA, 1920 Martigny, « (026) 2 21 19 

$0»$ OPWttO*0 «nu» 

128e année - Bi-hebdomadaire - Fr. 1.— 

par 
Adolphe Ribordy 

Les fanfarons! 
Eh! non, il ne s'agit pas de fan­

faronnade mais de ces milliers 
de Valaisans qui font de la fan­
fare et qui depuis un mois et 
jusqu'au mois de juin vont faire 
résonner ce pays de leurs sons et 
de leurs musiques. 

Le chroniqueur et membre 
d'une fanfare que je suis par­
court depuis quelques semaines 
le Valais en sautant d'un concert 
à l'autre pour en rendre compte 
dans ces colonnes. 

Ce qu'on peut dire, tous corps 
de musique confondus, venant 
de tous partis, de toutes régions, 
c'est que les fanfares font à nou­
veau un tabac. 

S'il y a quelques années, on 
semblait déceler ici et là quelque 
lassitude au profit de la guitare 
ou d'autres activités de loisir, on 
se rend compte maintenant que 
la fanfare retrouve un regain d'in­
térêt. 

Deux explications à cela. 
D'abord les écoles de musique 

ont fleuri un peu partout permet­
tant à des jeunes de mieux se for­
mer et d'acquérir aussi plus rapi­
dement la maîtrise de la lecture 
musicale et de la technique indis­
pensable pour dominer ce genre 
particulier qu'est la musique de 
cuivre. 

Il n'est pas étonnant dès lors 
de voir dans tous les concerts 
des jeunes gens et jeunes filles 
de 12 à 16 ans tenir la vedette 
dans des pièces difficiles en se 
produisant en solo. 

Cette intensité de la formation 
musicale se résume bien par la 
réflexion de l'adjudant Solioz, 
connaisseur en la matière, qui à 
la sortie d'un concert affirmait 
qu'en dix ans ce qui l'avait le plus 
frappé c'était l'amélioration du 
son et de reconnaître l'excellente 
maîtrise des jeunes musiciens 
d'aujourd'hui. 

Ensuite, il convient de mettre 
en avant l'amélioration du réper­
toire. Finie l'ouverture entourée 
d'une ou deux valses et de quel­
ques marches, aujourd'hui il y a 
des concerts qui ne comportent 
aucune de ces pièces «classi­
ques», les rythmes modernes 
l'emportent, les airs à succès 

sont dans l'année arrangés pour 
fanfare et mis à leur programme. 

Cette modernisation du réper­
toire fait accourir un public de 
plus en plus nombreux. 

Les salles sont pleines par­
tout. Et l'on peut dire qu'il y a 
30 000 Valaisans et Valaisannes 
qui, chaque année, assistent aux 
concerts des quelque 100 forma­
tions que compte le Vieux-Pays. 

Ce plus implique aussi un fac­
teur économique. En effet, de­
puis quelques années se sont ou­
verts en Valais des commerces 
d'instruments, des maisons 
d'édition de morceaux de musi­
que. Ceci ajoute donc à la qua­
lité, par une meilleure instrumen­
tation d'une part, mais aussi par 
l'arrivée rapide de morceaux 
venant du monde entier et plus 
particulièrement d'Angleterre où 
la musique de cuivre est reine 
d'autre part. 

Tout contribue donc au déve­
loppement de l'art musical. 

Sur le plan économique, il faut 
compter 1000 francs par musi­
cien dans le budget annuel ordi­
naire de chaque fanfare. Ajoutez-
y l'achat d'uniformes, d'une nou­
velle bannière, des robes pour les 
filles d'honneur et vous avez 
presque une branche économi­
que qui est ainsi constituée par 
les fanfares. 

N'oublions pas de relever 
aussi que les meilleurs éléments 
s'en vont dans les conservatoi­
res, deviennent d'abord trompet­
tes militaires puis souvent direc­
teurs et musiciens profession­
nels. 

D'ailleurs, la jeunesse des di­
recteurs étonnent aussi. 

Pour être juste, il faudrait 
adjoindre aux «fanfarons» les 
chanteurs de ce coin de pays qui 
connaissent aussi la même pro­
gression. 

Voilà la toile de fond qu'il con­
venait de peindre. 

Pour le reste, il suffit de savoir 
que le «fanfaron» est un homme 
de dévouement qui aime la cama­
raderie et la vie sociale, en plus 
de la musique. 

Faites briller les cuivres musi­
ciens, les festivals arrivent. 

Des concerts en cascade à 
Conthey, Salvan, Martigny, 
Fully, Nendaz, Isérables 3 

Opération 
«Rives du Rhône» ér 

Foire agricole du Valais: 
fin palais récompensé l O 

Martigny - Locamo 9 

Cocktail haut-valaisan l O 

Fondation 
d'un «Sponsport Club 
Valais» ^ 

Martigny-Forum: 
Bourgeoisie et ^ 
bourgeoisies 5 

Bientôt une salle 
polyvalente à Martigny O 

Syndicats en assemblée 
à Martigny 0 " 0 
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MONSIEUR VALAIS 
La démission de M. Venetz, res­

ponsable de l'Image du Valais, n'a 
été qu'une demi-surprise. M. Venetz 
a de réelles qualités professionnel­
les et humaines même s'il lui est 
arrivé, comme à tout le monde, de 
commettre des erreurs. Par contre la 
fonction, le mandat confié, était 
impossible. 

Une personne, quel que soit son 
talent, ne peut pas parvenir à pro­
mouvoir l'image d'un canton aussi 
divers que le nôtre. La tâche est trop 
vaste, les intérêts trop contradictoi­
res. Et puis la réalité d'un canton 
n'est jamais toujours positive. Dans 
notre société, personne ne croit plus 
qu'un canton, un pays, une commu­
ne, un parti ou une organisation, 
puissent être parfaits. 

Qu'aurait-on dit de Monsieur Va­
lais s'il avait concédé des faibles­
ses, admis des erreurs du canton. Il 
aurait été rapidement contesté par 
les Valaisans et ses mandataires. 
On attendait de Monsieur Image du 
Valais moins de l'information que 
de la propagande. Et en lui imposant 
de présenter toujours une vision 
idyllique du Valais, on ne le rendait 
pas crédible aux yeux de ses collè­
gues journalistes de l'extérieur. 

La seule chance de succès de 
l'expérience aurait été de la prolon­
ger longtemps, sans demander de 
comptes à Monsieur Valais, avec 
l'espoir qu'à la longue, il s'impose­
rait comme une sorte de «Vieux 
Sage» de l'information en Valais. 
Mais il aurait fallu trop attendre et 
encore sans être sûr de la réussite. 

On reparle maintenant de créer 
un délégué à l'information du Con­
seil d'Etat. Ce poste existe dans 
d'autres cantons, à Bâle par exem­
ple. Est-ce nécessaire en Valais? 

La justification serait le manque 
de transparence de l'administration 
cantonale. Elle reste à démontrer. 
L'opinion publique veut-elle réelle­
ment en savoir quantitativement 
davantage? A mon sens, le pro­
blème du Valais, du fait en particu­
lier de la toute puissance du parti 
majoritaire, est moins le manque 
d'information que la qualité de l'in­
formation. En lisant par exemple la 
semaine passée dans le Nouvelliste 
les articles de M. Roland Puippe au 
sujet du Grand Conseil valaisan, on 
n'a qu'une vision partielle et parti­
sane de ce qui s'est réellement 
passé en particulier entre MM. Wyer 
et Deferr. 

Un délégué à l'information du 
Conseil d'Etat, dans un régime si 
massivement majoritaire, ne pour­
rait pas être libre de donner en toute 
circonstance une information ob­
jective. Il devrait donner l'interpréta­
tion majoritaire. Tel n'est pas le cas 
où il n'y a pas de majorité. On peut 
alors décider que l'objectivité est ce 
qui sert le mieux les intérêts de tous. 
Les bulletins d'informations unila­
téraux ne servent pas à grand chose. 
Les lecteurs sont d'emblée trop mé­
fiants. 

Et puis, il ne faut pas, dans un can­
ton comme le nôtre où le contact 
entre autorités et citoyens est in­
tense, importer des recettes qui 
marchent peut-être là où ces con­
tacts sont trop distendus. Personne 
n'a le sentiment qu'une faiblesse du 
Conseil d'Etat actuel résiderait 
dans le manque de contact avec la 
population. 

La fonction de Monsieurlmagedu 
Valais est morte. Je ne crois pas 
qu'il est utile de chercher à la rem­
placer par une autre fonction du 
même type. 

Pascal Couchepin 

«LA» 
C0HSBV 

Le corps des enseignants ! 
La session qui vient de s'achever 

du Grand Conseil valaisan aura une 
fois de plus mis en exergue la force 
corporative des enseignants. Un 
peu comme fa France possède des 
grands corps de l'Etat, le Valais pos­
sède le «corps des enseignants», un 
groupe puissant et homogène dont 
le pouvoir politique est obligé de 
tenir compte. 

Mais reprenons par le détail ces 
dernières journées du Parlement. 

Il aura beaucoup été question de 
santé publique durant ces journées. 
Jeudi matin, Mme Régina Mathieu 
(chr.-soc.) développait pas moins de 
quatre motions sur le sujet. Toutes 
avaient trait à des problèmes précis 
de santé publique. Retenons surtout 
l'une d'elle dont on reparlera et qui 
demandait que le subventionne-
ment de l'Etat ne soit plus fait sur les 
frais effectifs, ce qui incite à la 
dépense, mais selon une autre 
mode ou sur un forfait par lit d'hôpi­
tal. 

Ces motions ont été acceptées en 
regard des modifications prochai­
nes de la législation dans ce 
domaine. Une autre motion a été 
acceptée par le Parlement, contre 
l'avis du Conseil d'Etat, elle émane 
de M. Marcel Kummer (FDPO) qui 
demandait une aide pour les samari­
tains qui jouent un rôle plus actifs 
dans le Haut-Valais que dans le Bas. 
M. Raymond Deferr qui tout en 
saluant le bénévolat de ces organi­
sations ne voulait pas une disper­
sion des moyens a été battu par 47 
voix contre 38 et 3 abstentions. 

La réalité des samaritains sera 
ainsi mieux reconnue si certains 
estiment que cette motion eut dû 
être rejetée, les samaritains appré­
cieront. 

ZONES OURÉQIONS 
DEMONTAQNE? 

La loi sur le logement a passé le 
cap du Parlement sans trop d'his­

toire, encore qu'une intervention 
judicieuse de M. Maurice Puippe 
(rad) demandait d'étendre dans la loi 
le concept montagne à la région 
selon la LIM et non seulement en 
zones selon la loi sur l'agriculture 
qui l'a fait partir de 700 m. 

Les députés ont accepté l'exoné­
ration des droits de timbre et d'enre­
gistrement pour les actes ressortant 
de la loi en revanche pas question de 
suivre le député Bernard Clavien 
(rad) lorsqu'il propose dix ans d'exo­
nération de la valeur locative du 
logement. 

24, 25 OU 26 HEURES? 
La journée de vendredi a été mar­

quée par un vote en cascade en 
deuxième lecture de tous les 
décrets hospitaliers et de foyers 

pour personnes âgées sans discus­
sion seul finalement le décret sur le 
traitement du personnel enseignant 
a fait l'objet d'une demi-journée de 
débats. 

Mais qu'y avait-il là à discuter? 
Des ajustements, la correction 

d'inégalités entre enseignants, du 
détail dans d'autres professions, ici 
une affaire d'Etat! 

Ne nous attardons pas sur des 
corrections techniques ou des reva­
lorisations de fonctions. 

Retenons surtout de ce débat le 
fait que la moyenne suisse, réfé­
rence pour fixer les revenus, ne sera 
plus retenue comme critère absolu. 
Plusieurs députés l'ont dénoncée 
notamment M. Jean Philippoz (rad). 
M. Bernard Comby a préféré quant à 

suite en 4 

Trésors brésiliens à Martigny 

Un flot de personnalités étaient venues à Martigny à l'occasion de ce vernis­
sage. Sur notre photo on reconnaît MM. Pascal Couchepin, conseiller natio­
nal, Pierre Aubert, ancien président de la Confédération, et François Cou­
chepin, vice-chancelier de la Confédération. 
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MERCREDI 30 MARS 
19.15 Cinéma magazine avec Hervé 

Rey et Michel Mottier. 
20.00 Bol d'air, avec Vick Parker. 
22.00 FM &Cie avec Pierre-Alain Roh. 

JEUDI 31 MARS 

Dès 09.00: «Opérations Briques» Foyer 
Rives du Rhône. (Voir en page inté­
rieure). 

EXTRAITS DU B.O. 

MARDI 29 MARS MARDI 29 MARS 

TSR 
20.05 Profil... de Robert Hossein. 
21.25 Viva. Un génie souriant du de­

sign: Charlotte Perriand. 

TF1 
20.40 «La vengeance du serpent à plu­

mes» de Gérard Oury avec Colu-
che, Maruschka Detmers, Lus 
Rego. 

22.30 Le grand bond. Emission pré­
sentée par Christine Ockrent. 
Quel avenir pour l'Europe avec 
la participation de Jack Lang, 
Alain Madelin, Claude Imbert. 

A2 
20.35 Mardi cinéma. «L'homme aux 

yeux d'argent» de Pierre 
Granier-Deferre avec Alain Sou-
chon, Tanya Lopert, Jean-Louis 
Trintignant, Lambert Wilson. 

22.15 Mardi cinéma. Suite. 

FR3 
20.30 «Greystoke» d'Hugh Hudson 

avec Christophe Lambert, Sir R. 
Richardson, lan Holme, Andie 
McDowell. 

MERCREDI 30 MARS 

TSR 
20.20 Les chevaliers du ciel. 
21.20 éCHo. La crise des chefs. 

TF1 
20.45 Sacrée soirée. Variétés. Invités: 

Julien Clerc, Christophe Decha-
vanne, Eisa. 

22.35 Les maçons de l'impossible. Do-1 

cumentaire. 

A2 
20.35 «Opération Cosinus». Téléfilm. 
22.15 Profession comique. DarryCowl 

FR3 
20.30 Théâtre.«Le neveu de Rameau», 

de Denis Diderot avec Pierre 
Fresnay. 

22.15 Océaniques. Des œuvres. Zur-
baran ou la vie des moines et 
l'amour des choses. 

JEUDI 31 MARS 

TSR 
20.05 Temps présent. Ethiopie: les 

damnés de la terre. 
21.50 Courants d'art. Sélection de la 

semaine des spectacles et ma­
nifestations culturelles en Suis­
se. 

TF1 
20.40 Questions à domicile. Spécial 

élections présidentielles. Lau­
rent Fabius. 

22.15 Rick Hunter, inspecteur choc. 
«L'ange de la vengeance». 

A2 
20.35 «A nous quatre, Cardinal» d'An­

dré Hunebelle avec Les Char-
lots, Catherine Jourdan, Ber­
nard Haller. 

22.15 Résistances. Magazine. L'épine 
des Caraïbes. 

FR3 
20.30 Soirée fantastique. «2001, 

l'odyssée de l'espace» de Stan­
ley Kubrick. 

RSR1 
17.05 Première édition. Roger Vrigny, 

écrivain et critique. 
19.05 L'espadrille vernie. 

ESPACE 2 
16.30 Appoggiature. Reflets de la 

Foire de Francfort. 
20.05 Visages de la musique. En direct 

de la salle Ernest-Ansermet, Da-
rio Mueller, piano, interprète des 
œuvres de L. van Beethoven, E. 
Me Dowel, A. Farwell, Ch. W. 
Cadman, H.W. Loomis. 

MERCREDI 30 MARS 

RSR1 
13.00 Reflets. L'Egypte, une passion. 
17.05 Première édition. Monique 

Lachère, premier roman. 

ESPACE 2 
19.00 JazzZ. 
20.05 A l'opéra. «La flûte enchantée», 

musique de Wolfgang Amadeus 
Mozart. 

Martigny. — L'Administration commu­
nale met à l'enquête publique les de­
mandes de M. René Gemmet pour la 
construction d'une maison familiale à 
la rue des Farquets, M. Gérard Pillet 
pour la construction de trois villas 
groupées et deux villas jumelées au 
chemin des Valériannes, M. Marcel 
Moret pour la construction de deux 
immeubles locatifs Aida à la rue du 
Forum. 
Saxon. — L'Administration communa­
le meta l'enquête publique la demande 
de M. Ronald Thomas pour la construc­
tion d'une villa aux Lantses. 
Leytron. — L'Administration commu­
nale met à l'enquête publique la de­
mande de Mme Hélène Glardon, à Cla-
rens, pour la construction d'un chalet 
d'habitation à Ovronnaz. 

Casino: ce soir à 20.30: Andrej Roublov 
(16 ans); dès mercredi à 20.30: Wall 
Street d'Oliver Stone avec Michael 
Douglas, Charlie Sheen, Daryl Hannah 
(14 ans); mercredi à 14.30: Les aventu­
res de Chatran. 
Corso: ce soir à 20.30, mercredi et jeudi 
à 20.00: Robocop de Paul Verhoeven 
avec Peter Weller, Nancy Allen (16 ans); 
mercredi et jeudi a 22.30: Liaison fatale 
avec Michael Douglas et Glenn Close 
(16 ans) 
Cinéma de Bagnes: jeudi à 20.30: Le 
dernier empereur de Bernardo Berto-
lucci avec John Lone, Joan Chen, Peter 
0'Toole(12ans). 

yfQsrno* 

DÉCÈS 

JEUDI 31 MARS 

RSR1 
17.05 Première édition. Eric Laurent, 

entre Moscou et Washington. 
20.05 Atmosphères par Madeleine Ca­

boche. 

ESPACE 2 
18.05 Magazine littérature. L'envers 

du «gueuloir». 
20.05 A l'Opéra. En direct du Grand 

Théâtre de Genève: «Don Pas-
quale». Musique de Gaetano 
Donizetti. 

RADIO MARTIGNY 

Mme Marguerite Morard, 85 ans, 
Ayent 

Mme Maria Planchamp, 80 ans, Vouvry 
M. Jérémie Bagnoud, 68 ans, 

Montana-Crans 
Mme Angèle Reynard, 89 ans, 

Savièse 
M. Joseph Veuthey, 77 ans, Leytron 
Mme ldaMorisod,87ans,Troistorrents 
Mme Marie Théier, 81 ans, Lens 
Mme Ida Varonier, 76 ans, Sierre 
M. Joseph Pannatier, 36 ans, 

Saint-Léonard 
M. Toni Randazzo, 77 ans, Vernayaz 
M. Marc Papilloud, 64 ans, Ardon 
Mme Marie Monnet, 75ans, Nax 
Mme Romaine Mudry, 73 ans, Montana 
M. Charles Décaillet, 70 ans, Vernayaz 
Mme Aline Perrin, 82 ans, Val-d'llliez 

Fondation Pierre Gianadda: Musée ar­
chéologique gallo-romain - Musée de 
l'automobile. Les Trésors du Musée de 
Sao Paulo. Expo 1 : De Raphaël à Corot, 
jusqu'au 26 juin. Ouvert tous les jours 
de 10.00 à 18.00. 
Manoir: 1 galerie, 10 artistes, jusqu'au 
17 avril, du mardi au dimanche, de 14.00 
à 17.00. 
Ecole-Club: dessins d'actualité d'An­
dré Paul. Ouvert jusqu'au 29 avril, du 
lundi au vendredi de 08.00 à 12.00 et de 
13.30 à 22.00. 
Galerie de Rome: J.-B. Moulin jusqu'au 
10 avril, du mardi au samedi de 10.00 à 
12.00 et de 14.00 à 18.00, samedi ferme­
ture à 17.00. 
Saillon (Galerie Stella Helvetica):expo­
sition de Pierre Chevallier, peintures 
figuratives et abstraites, tous les jours 
(sauf le mardi) de 14.30 à 18.30, jus­
qu'au 10 avril. 
Verbier (Atelier Flaminia): peintures de 
MichelPiota. Ouvert jusqu'au 9 avril, de 
09.30 à 12.00 et de 16.00 à 18.30, sauf le 
lundi. 
Verbier (Galerie du Rosalp, Boutique 
Tiffany): Bonnefoit, jusqu'au 17 avril, 
de 10.00 à 12.00 et de 15.30 à 19.00, di­
manche de 16.00 à 18.30. 

Du lundi au vendredi 
10.00 Le flash info. 
10.05 Clin d'oeil. 
10.15 C'est à vous pour pas un rond. 
11.00 Nostalgie à plein tube... 
12.00 Les jeux de midi. 

MARDI 29 MARS 

19.15 Onda Azzurra avec Anna et 
Hugo. 

20.00 Parlez-moi d'humour avec Mar­
tial Dumusc et Pascal Secchi. 

22.00 FM & Cie avec Jean-Louis Tho­
mas et Michel Mottier. 

INSTRUMENTS DE CUIVRE 

Concours national à Loèche 
Le 15e Concours national de solis­

tes et quatuors d ' instruments de 
cuivre aura lieu les 8, 9 et 10 avril à 
Loèche-Ville. 

La phase de qual i f icat ion débu­
tera le vendredi 8 avril à 10 heures. 
Quant aux f inales, elles se tiendront 
le samedi et led imanchedès 17heu-
res à la salle de gymnast ique de 
Loèche-Ville. 

Cette année, le Brass Band 13 
Etoiles a été invité à se produire lors 
du concert de gala. L'ensemble sera 
dir igé par Géo-Pierre Moren et par 
un directeur invité, Richard Evens. 
Une location est ouverte pour ce 
concert à la pharmacie Burlet, à Loè­
che, au (027)63 1068. 

* * * * * * * 

MJ^I: 

Ecole pour 
professions commerciales 
Administration - Commerce • Tou­
risme 
Cours à plein temps pour jeunes 
gens et jeunes filles durant 10 mois. 
Formation commerciale complète 
avec l'Informatique, le traitement de 
texte, Introduction au monde du tra­
vail, le français, l'allemand, l'anglais 
et la formation de bureau. 
Cours de septembre à juin, à Mar­
tigny. Coût: Fr. 515.— par mois. 

Ecole de secrétaire 
Cours à plein temps durant 10 mois. 
Formation complète de secrétariat 
avec dactylographie, sténographie, 
correspondance commerciale, trai­
tement de texte sur ordinateur, alle­
mand, organisation pratique de bu­
reau. Formation avec diplôme. 
Cours de septembre à juin, à Marti­
gny. Coût: Fr. 450.— par mois. 
Renseignements et inscriptions: 
Martigny, tél. (026) 2 72 71. 

école-club 
V migros J 

Imprimés 
en tout genre 
en noir 
et en couleurs 

Typo-offset 
Cassaz-
Montfort S.A. 
Martigny 
Tél. (026) 2 21 19 

Nous sommes au 

de Martigny 

K E W NETTOYEUR 
HAUTE PRESSIUN 

— 66 atm/pression 
— idéal pour tous 

nettoyages 

590.— 

CREDIT SUISSE 

21/2% 

But 

Durée 

Prix d'émission 

Droit et prix d'option 

Délai d'option 

Protection 
anti dilution 

Cotation 

Libération 

Souscription 

Emprunt à option subordonné 
1988-96 de fr. 150 000 000 

avec certificats d'option pour l'acquisition d'actions 
au porteur Crédit Suisse avec bons de participation 
CS Holding 

Financement des opérations actives 

8 ans ferme 

100% 

Chaque tranche de fr. 5000 nom. est munie de 5 certif icats 
d 'opt ion. Cinq certif icats d'opt ion donnent le droit à la sous­
cription d'une action au porteur Crédit Suisse de fr. 500 
nom. avec bon de participation CS Holding de fr. 50 nom. 
indissolublement lié à l'action au prix d'option de 
fr. 2450.-. 

du le r juin 1988 au 31 mai 1993 

par réduction du prix d'opt ion lors d'augmentations de capi­
tal pendant la durée du délai d 'opt ion. 

sera demandée aux bourses de Zurich, Baie, Genève, Berne, 
Lausanne, Neuchâtel et St-Gall. 

au 25 avril 1988 

jusqu'au 31 mars 1988, à midi 

Le prospectus d'émission complet paraîtra le 29 mars 1988 
dans les journaux suivants: «Neue Zùrcher Zeitung», «Basler 
Zeitung» et «Journal de Genève». Il ne sera pas imprimé de 
prospectus séparés; par contre tous les sièges en Suisse de 
notre banque tiennent des bulletins de souscription à la dis­
position des intéressés. 

Crédit Suisse 

Numéros de valeur: 
avec certificats d'option 50.290 
sans certificats d'option 50.291 
certificats d'option 133.053 
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Dans l'attente du centenaire 

La Concordia: sous le signe de la jeunesse 

Les musiciens de la Concordia en concert. 

NENDAZ (ry). — La fanfare La Con­
cordia de Nendaz avait pour son 
concert annuel rempli la salle de la 
Biolette. La plus jeune fanfare de la 
Fédération radicale marquait son 
concert 1988 sous le signe de la jeu­
nesse puisque pas moins de 10 jeu­
nes musiciens faisaient leur pre­
mier concert. Le directeur Pierre 
Fournier en avait profité pour pré­
senter un programme lui aussi fait 
de morceaux du dernier cru. Ainsi , 
des airs connus du groupe Abba, 
l'air fameux de New York New York, 
ou encore Michael Jackson étaient 
au programme. 

Le public a bien sûr apprécié une 
première partie plus classique avec 
«Le mariage tzigane» mais a su dire 
la pleine mesure de sa sat isfact ion 
en seconde partie avec ces airs 
p le insde rythme. 

Concert de la Lyre: du rythme! 

CONTHEY (ry). — Samedi soir, la 
salle du col lège de Châteauneuf-
Conthey était bondée. Un public 
chaleureux a apprécié les presta-

La Lyre en concert. 

t ions de la Lyre sous la direct ion de 
Noël Roh. Au programme, de la mu­
sique moderne à souhait avec des 
prestat ions de sol istes talentueux 

THÉÂTRE DE LA GRAPPE 
Départ pour le «Safarire» 

au cornet, au bugle, à la batterie et 
même dans le registre des basses. 

Les di f f icul tés de «Music fort Fes­
tival» de Philippe Sparke, pièce 
importante, ont été maîtrisées à la 
perfect ion. La modernité du pro­
gramme a même voulu que Johann 
Strauss soit mis au rythme du Brass 
dans «Tritsch-Tratsch Polka». 

Cette soirée a vu également le 
président Jean-Jacques Sauthier 
rappeler de quoi était faite une sai­
son musicale, il a distr ibué quel­
ques récompenses à des musiciens 
méritants pour leur f idélité, tant aux 
répétit ions qu'à la fanfare en géné­
ral, notamment à M. Jackie Mermod 
pour 30 ans d'activité. 

Pour la Lyre, la prochaine étape 
sera les 28 et 29 mai l 'organisation 
de la 11 e Amicale des fanfares radi­
cales des distr icts du Centre. 

VETROZ. — Cette revue régionale, au 
titre évocateur «Safarire», préparée dans 
un esprit rempli d'humour et dans le but 
de nous divertir, aura lieu à Vétroz les 8, 
9,14,15,16,21,22 et 23 avril. 

Au fil de ces 8 tableaux, nous découvri­
rons les traditions et les événements de 
notre district susceptibles d'attirer le 
touriste, présentés de façon humoristi­
que caractérisant en revue le Vétroz. 

Nous constaterons que notre région 

tu»»» 
DORÉNAZ. — Réunis à l'occasion de 
leur assemblée générale, les membres 
de la SD de Dorénaz ont pris connais­
sance du programme des festivités des­
tinées à marquer le 30e anniversaire de la 
société. Cette manifestation se tiendra 
le 26 juin. Le même jour, le téléphérique 
DorénazAlesseChampex soufflera éga­
lement ses trente bougies et l'on profi­
tera pour mettre en place de nouvelles 
installations plus confortables. 
SCRABBLE.—Le récent tournoi d'Onex, 
5e manche du Trophée national 88, a vu la 
victoire de Christian Keim avec un total 
de 1885 points. Sa sœur Véronique s'est 
classé au 2e rang avec 1879 points. 
MARTIGNY. — Un cours de sapeurs-
pompiers organisé par l'Association 
bas-valaisanne s'est déroulé la semai­
ne dernière en ville de Martigny. Ce 
cours a réuni une soixantaine de partici­
pants, tous porteurs d'appareils à air 
comprimé. Une instruction théorique et 
pratique figurait au programme de cette 
semaine de perfectionnement. 

SION. — Le Dr Bernard Morand vient 
d'être nommé par le Conseil fédéral 
représentant des caisses-maladie au-

viticole peut, et cela sans effort mais 
grâce à de l'imagination, devenir un pôle 
attractif important au royaume des va­
cances. 

Les multiples activités qui s'y dérou­
lent quotidiennement peuvent attirer le 
touriste et notre présentation vous pro­
curera certainement du plaisir. 

Réservez vos places chez Michellod 
Electricité à Vétroz au téléphone (027) 
36 25 08. 

près de la Commission fédérale des 
médicaments. Nos félicitations. 
MONTHEY. — Dans sa séance du 23 
mars, le Conseil communal a nommé M. 
François Kuonen au poste d'architecte 
de la ville afin de renforcer le service 
d'édilité et d'urbanisme. Originaire de 
Lalden, M. Kuonen est âgé de 32 ans et 
est domicilié à Martigny. Il est le fils de 
M. Otto Kuonen, directeur de l'Hôtel du 
Rhône. 
ZINAL-FULLY. — Drame à Zinal où une 
énorme avalanche a détruit un chalet et 
provoqué la mort de son propriétaire, M. 
Fernand Wuillemier, âgé de 76 ans. A 
Mazembroz, on a frisé la catastrophe. 
Deux avalanches sont en effet descen­
dues au-dessus des habitations mer­
credi et jeudi. Les dégâts matériels sont 
importants. 

MARTIGNY. — Plusieurs artisans de 
Martigny ont conjugué leurs efforts pour 
remettre en état une Piccard-Pictet de 
1911. Ce modèle unique au monde pren­
dra prochainement place au Musée de 
l'automobile, au sous-sol de la Fonda­
tion Pierre Gianadda. 
SAINT-MAURICE. — Le Conseil de dis­
trict de Saint-Maurice a siégé sous la pré­
sidence de M. Roger Udriot. Les partici­
pants ont à cette occasion fait part de 
leur inquiétude à propos du projet de 
construction d'une route reliant Salvan à 
Finhaut. Cet ouvrage est estimé à près 
de 60 millions de francs. 

Fausse alerte pour 
les spéléos 
SAILLON (ry). — Deux spéléolo-
gues"s'étaient aventurés samedi 
dans les gorges de Sail lon en 
ayant avisé leurs famil les qu' i ls 
seraient de retour samedi vers 24 
heures. Or, dimanche matin, les 
famil les inquiètent devant l'ab­
sence de ces jeunes gens avisè­
rent la pol ice, police surchargée 
par les condi t ions désastreuses 
qui régnaient en montagne. 

Fort heureusement, à 14 h. 20 
les spéléologues réapparurent 
au grand soulagement des uns et 
des autres. 

De l'avis de connaisseurs, les 
jeunes découvreurs n'étaient pas 
préparés à cette expédit ion, ils 
en sont revenus d'ail leurs épui­
sés. 

On a eu plus de peur que de mal 
et c'est tant mieux. 

100 
JAHRE 

ANS 
ANNI 

ofà Votre partenaire 
pour la 
publicité-presse 

FULLY. — Le directeur avait bien fait les 
choses en inscrivant «Au pied du Chava-
lard», la marche officielle du centenaire, 
au programme du concert annuel de la 
fanfare La Liberté. Composée par M. Lo-
vey en personne, cette pièce a rappelé au 
public réuni au Cercle Démocratique que 
la société chère au président André-Mar­
cel Bender s'apprêtait à souffler avec 
faste ses cent bougies. 

Samedi, l'auditoire a également ap­
précié «Vieux Camarades», mais aussi et 
surtout «Fantaisie brillante» qui a per­
mis à la talentueuse Mylène Gay de se 

distinguer dans un remarquable solo 
d'alto. 

A Fully, on a bien sûr tenu à saluer les 
musiciens les plus fidèles. Ont ainsi été 
félicités MM. Christian Carron (20 ans 
d'activité musicale), Jean-Bernard, Jean-
Emile et Vincent Carron, John Roduit et 
André Lovay (30 ans), Edmond Bender, 
André Bruchezet Georgy Carron (40 ans). 
Responsable de la formation des jeunes 
de La Liberté, M. Jean-Charles Dorsaz a, 
quant à lui. reçu le diplôme de membre 
d'honneur. 

Les musiciens de La Liberté les plus fidèles accompagnés de leur président 
et de leur directeur, M. Eric Lovey. 

Concert réussi de la Fanfare municipale 
SALVAN. — Salle comble samedi soir 
pour la Fanfare municipale dont le con­
cert annuel constitue l'un des temps 
forts de l'animation mise en place à Sal-
van/Les Marécottes. Sous l'experte ba­
guette de M. Charles-Henri Berner, les 
musiciens se sont acquittés de leur tâ­
che avec un brio certain pour ne pas 
écrire plus. Attentif et fin connaisseur, 
l'auditoire a surtout apprécié le fameux 
«Music» de John Miles, l'ouverture de la 
«Dame de Pique» de Suppé, et «Pluie 
d'or» de Paul Bouillon, avec Yves Four­
nier à la clarinette. Dans un tout autre 

registre, le public n'est pas resté insensi­
ble à la remarquable interprétation des 
tambours de la société dans la «Marche 
des médaillés 88». 

A l'heure des récompenses, le prési­
dent Jean-Amy Revaz s'est plus à relever 
les mérites de huit sociétaires particuliè­
rement fidèles. Ce sont MM. Thierry 
Fournier, Christian Jacquieret François-
Louis Revaz (10 ans d'activité), André 
Coquoz, Jean-Maurice Heitz et Jean-
Maurice Jacquier (25 ans), Arthur Jac­
quier (35 ans), ainsi que Roland Fournier 
(40 ans). 

Les huit musiciens fêtés à Salvan, accompagnés du président et du directeur, 
MM. Revaz et Berner. 

L'Helvétia fait un tabac 

ISÉRABLES. — «King Lear», «Rock around the Clock», «Three jol ly Sailor-
men», «The youngamadeus» ne sont que quelques-unes des pièces qui f igu­
raient samedi au menu du tradit ionnel concert de la fanfare Helvétia. Pour 
ce rendez-vous annuel, le directeur, M. Antoine Devènes, n'avait pas hésité 
à placer le programme sous le signe de la variété. A l'heure de l'analyse, 
force est de reconnaître que cette volonté de diversi f icat ion a porté ses 
fruits et que ce concert fut une belle réussite. 
A l'heure des récompenses, le président Dominique Vouil lamoz (à droite) a 
tenu à remercier le directeur de l 'Helvétia, M. Antoine Devènes (à gauche) et 
à fél iciter MM. Marcel Monnet pour 40 ans d'act ivi té et Charles-Edmond 
Monnet (25 ans), ainsi que Mme Bernadette Crettaz, membre du comité de la 
société depuis douze ans. 

Salle comble pour le Chœur d'hommes 
_ 

ofa Orell Fussli Publicité SA 
Avenue de la Gare 40, 1920 Martigny 
Téléphone (026) 2 56 27 

MARTIGNY. — En l'absence de M. Léon 
Jordan, il a appartenu cette année à M. 
Pierre-Marie Darbellay d'occuper le pupi­
tre du Chœur d'hommes de Martigny qui 
présentait samedi sa traditionnelle soi­
rée annuelle, avec le concours du Chœur 
des petits et du Chœur mixte «La Mauri-
tia» de Salvan. Une fois de plus — cela 
malgré l'indisponibilité de M. Jordan —, 
force est de reconnaître que la société 
chère au président Jean-Pierre Balma a 
su se montrera la hauteuren interprétant 

avec entrain et virtuosité un programme 
varié à souhait. 

Moment attendu de la soirée: la 
remise des distinctions aux membres 
méritants. Ont ainsi été récompensés 
MM. Jean-Luc Moulin, Bernard Carrupt 
et Mario Berera (20 ans d'activité), Geor­
ges Brown et Michel Nendaz (40 ans), 
Marcel Cretton et Roger Moret (50 ans). 
Le Chœur d'hommes de Martigny a par 
ailleurs salué comme il se doit les vingt 
ans de direction de M. Léon Jordan. 
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FAMILLES D'ENFANTS CANCÉREUX 

Association romande constituée 

Mme Françoise Cartoblaz; 
alerte nonagénaire... 
HAUTE-NENDAZ. — Il y a quelques 
jours, dans une forme éblouissante, 
Françoise Cartoblaz-Délèze fêtait — en 
piésence d'autorités civiles et religieu­
ses — son nonantième anniversaire. 

Françoise fut, avant tout et sa vie 
durant, une terrienne. Eh oui, elle possé­
dait «et possède encore» un amour inné 
concernant les choses de la terre. A l'âge 
de 14 ans déjà elle piochait la vigne, 
bichonnait champs et jardins et fauchait 
allègrement. 

En un mot comme en cent, son visage 
doux et reposant respire la plénitude et 
la philosophie campagnarde; ses yeux 
pétillent de malice lorsqu'elle évoque 
son passé; sa taille «Davidesque» fait 
penser à Goliath, tant sa vie de labeur fut 
grande; dotée d'une dextérité manuelle 
exceptionnelle, elle adorait toucher à 
tout; sa serviabilité qui n'avait pas de 
borne, rendit, autour d'elle, mille et un 
coups de main. 

Françoise parlait et parle toujours 
avec son cœur... 

Hélas, elle perdit son mari, Xavier Car-
thoblaz, en 1952 déjà. Cependant, mal­
gré cette douloureuse séparation, elle 
sut s'agripper à la roche montagnarde 
dont elle était issue et continuer à respi­
rer ce doux parfum de la terre... l'une de 
ses principales raisons de vivre. Passion 
qu'elle a transmise, d'ailleurs, à nombre 
de ses descendants. 

Choyée par ses enfants; cocottée par 
ses douze petits-enfants ; adorée par ses 
huit arrière-petits-enfants; Françoise 
peut maintenant s'envoler sereinement 
vers son centième anniversaire! 

Georgy Praz 

Un «Sponsport Club Valais» 

Les initiateurs du «Sponsport Club Valais» (Photo Cretton) 

Le «Sponsport Club Valais» est 
né! C'est une équipe de jeunes dir i­
geants d'entreprise ainsi que de 
passionnés de sport qui vient de 
créer la première organisat ion valai-
sannedesponsor i sa t i onduspor ten 
Valais. 

Le but de l 'associat ion est de sou­
tenir les jeunes espoirs sport ifs indi­
viduels valaisans, soutient aussi 
bien f inancier que psychologique. 

Jardin de circulation du TCS 
SION. — Une heureuse init iative que 
celle prise par la sect ion valaisanne 
du TCS qui vient de remettre un jar­
din de c i rculat ion mobile à la Police 
cantonale. La mani festat ion s'est 
déroulée mercredi sur la place de la 
Planta, à Sion, en présence des au­
tori tés cantonales et locales. M. Ri­
chard Gertschen, conseil ler d'Etat, 
s'est exprimé pour saluer ce geste, 
puis la Police cantonale a déployé le 
jardin de circulât ion pour en montrer 
le principe de fonct ionnement. 

(Photo Alice Zuber) 

Le «Sponsport Club Valais», pré­
sidé par M. Hervé Valette est com­
posé d'un comité ad-hoc, avec MM. 
Joël Berset, secrétaire-caissier, Me 

René Hi ldbrand, Guy-Noël Dumou­
lin et Jean-Daniel Descartes, mem­
bres. 

L'associat ion a pour but de réunir 
certains fonds f inanciers dest inés à 
soutenir de jeunes espoirs sport i fs 
valaisans, sélect ionnes pour leurs 
capaci tés sportives, individuelles et 
caractériel les. 

Le club a déjà fait son premier 
cho ixen la personnedu jeune espoir 
du volant suisse, David Luyet. En­
touré par son père, Edmond Luyet et 
par le «Sponsport Club Valais», le 
jeune David Luyet se présente cette 
année au volant d'une formule GM, 
inscri te dans le championnat d'Eu­
rope et d 'Al lemagne. 

Object i fs du pilote valaisan: ter­
miner la saison dans les trois pre­
miers rangs du classement. Les 
perspectives du jeune David Luyet 
s 'annoncent ambit ieuses, à savoir 
inscript ion en Formule 3 en 1989, 
avec des courses en Italie, France, 
Grande-Bretagne et en 1990, un 
championnat en Formule 3000 avant 
de faire le saut, le grand saut en For­
mule 1. 

Soutien financier, mot ivat ion 
psychologique, encadrement ami­
cal , le «Sponsport Club Valais» se 
veut être une rampe de lancement 
pour les jeunes valaisans sport i fs 
qui ont l 'ambit ion de devenir les 
meil leurs. 

Aujourd'hui le groupe peut déjà 
compter sur 10 sponsors à 1000 
francs par an. But 1988: 50 spon­
sors. 

D'autres candidats viendront 
s'ajouter à David Luyet dans le 
cadre du «Sponsport Club Valais». 

(dél.). — Cancer. Pour beaucoup 
encore un mot tabou. Des chif fres 
aussi, souvent ignorés. En ce mo­
ment, 150 enfants suivent un traite­
ment contre le cancer au CHUV. Et 
des parents qui souffrent, qui espè­
rent, sans contacts, sans échanges 
entre eux. 

Sous l ' impulsion de quelques pa­
rents et du professeur Beck s'est 
créé off ic iel lement, en décembre 
1987, l 'Association romande des 
fami l les d'enfants cancéreux. Cette 
associat ion a pour but pr incipal, 
selon l'article deux de ses statuts, 
de «développer l'entraide entre les 
parents et les enfants malades con­
cernés par le cancer». Animés d'une 
énergie peu commune, les membres 
ont beaucoup de projets, à plus ou 

moins court terme. Ainsi , au mois de 
juin, une grande vente sera organi­
sée dans quelques vil les de Suisse 
romande. Avec l'argent récolté, l'As­
sociat ion souhaite mettre sur pied 
un camp de vacances pour enfants 
cancéreux, camp doté de toute l'in­
frastructure médicale nécessaire. 

Actuel lement, l'ARFEC met au 
point un service d'entraide qui per­
mettra de remplacer les parents 
dans des travaux pratiques, parents 
souvent absents en raison des soins 
exigés. 

Pour avoir plus de renseigne­
ments, ou pour s' inscrire à l'ARFEC, 
vous pouvez téléphoner ou écrire au 
responsable de la branche valai­
sanne: Jean-François Roduit, Bran-
son, 1926 Fully. tél. (026) 5 43 06. 

Bravo! M. Lucien Lathion 
J'ai lu avec admiration, et émer­

veillement — le mot n'est pas trop 
fort — l'article solidement docu­
menté et courtoisement ironique 
que M. Lucien Lathion a donné au 
Confédéré du 4 mars 1988, sous le 
titre: «Ecône: sommes-nous à la 
veille d'un schisme?». 

Pour tout lecteur de bonne foi, la 
cause est entendue. Sans plus at­
tendre le verdict de Rome, il est per­
mis de conclure en substance avec 
notre éminent historien: les con­
tempteurs de Vatican II, du libéra­
lisme et de l'œcuménisme; et, par 
antithèse, les nostalgiques de la 
monarchie, de la Vieille France et de 
l'extrême-droite, sont réduits à ce 
qu'ils sont: le fruit de l'orgueil «ou 
l'ambition de devenir le papacule (le 
mot est très français) d'une petite 
Eglise sans avenir». 

Voilà pour le fond. Empressons-
nous toutefois d'ajouter qu'en fai­
sant ici référence à Ecône, l'on n'en­
tend pas traiter de l'aspect pure­
ment religieux du phénomène — qui 
ne nous intéresse pas outre mesure 
—, mais affirmer, aujourd'hui com­

me lors du lancement de la Congré­
gation, la volonté du citoyen démo­
crate et républicain convaincu, de 
ne pas s'en laisser conter par les 
partisans de l'«alliance séculaire du 
trône et de l'autel» '/et leur combat 
d'arrière-garde contre l'avènement 
légitime des «droits imprescripti­
bles de toute personne humaine...»2. 

Il nous faut redire à M. Lucien La­
thion, historien érudit, et... ancien 
président du Grand Conseil, toute la 
joie et la satisfaction que nous 
éprouvons à le lire, et relire, dans 
l'expression souveraine d'une pen­
sée qui non seulement ignore l'âge 
et le temps, mais atteste de l'éter­
nelle jeunesse de son auteur et, phi­
losophiquement parlant, de la pri­
mauté du spirituel. 

Bravo! Et à... bientôt, Monsieur le 
président! 

Arthur Bender 

1 Lucien Lathion, in Confédéré 
du 29.3.85, in «Il y a toujours des 
conservateurs». 

2 Echos de Saint-Maurice, 1988 -
Edouard Zumofen. 

Machines: la Suisse fait 
mieux encore 

La Suisse est restée en 1986 le sep­
tième exportateur mondial du secteur 
des machines. C'est ce qui ressort d'une 
comparaison internationale établie tout 
récemment par l'Association faîtière 
allemande de l'industrie des machines 
(VDMA)qui porte surtous les pays indus­
trialisés occidentaux, y compris le 
Japon. Selon cette statistique, la part de 
la Suisse a même passé de 3,6 à 4,1% 
entre 1985 et 1986. La position de force 
de cette branche sur les marchés mon-

Subventionnement des primes 
d'assurance-maladie 
Période 1988/1989 

Les personnes domiciliées en Valais 
dont les revenus (selon chiffre 27b du 
bordereau d'impôts 1987/1988), y com­
pris le 25e de la fortune, ne dépassent 
pas les limites suivantes: 
— Fr. 17 300.— pour les personnes seu­

les, 
— Fr. 26 000.— pour les couples ou pour 

les personnes seules avec charge de 
famille, 

— Fr. 6 500.— par enfant, 
peuvent bénéficier d'une subvention 
cantonale. 

Les personnes qui estiment remplir 
les conditions sont invitées à déposer, 
remplie et signée, la formule adéquate 
auprès de leur caisse-maladie avant le 
1e ' mai 1988. Les requêtes présentées 
après cette date ne seront pas prises en 
considération. 

La décision du droit à la subvention 
sera communiquée aux requérants en fin 
d'année et en cas d'obtention des subsi­
des, ceux-ci seront versés aux caisses-
maladie des bénéficiaires et portés en 
déduction des cotisations des années 
1989 et 1990. 

Le Service cantonal de la santé publi­
que, les caisses-maladie et les adminis­
trations communales renseignent et dé­
livrent les formulaires de demande. 

Département 
de la santé publique 

diaux apparaît encore plus nettement si 
l'on considère les différents secteurs de 
produits. Ainsi, la Suisse est le deuxième 
exportateur de machines textiles et d'ou­
tils de précision. Pour les machines-
outils, elle occupe la troisième place. 
Elle a passé en 1986 de la quatrième à la 
troisième position pour les machines de 
mise en œuvre du papieret les machines 
à imprimer ainsi que pour les balances. 
Quatre pays seulement exportent plus 
de machines motrices à vapeur que l'in­
dustrie suisse. Quant aux exportateurs 
de machines pour l'industrie des pro­
duits alimentaires et de machines à 
emballer les denrées alimentaires, ils 
ont passé du septième au sixième rang. 
L'avance enregistrée par la technique de 
manutention est également remarqua­
ble, puisque cette branche a progressé 
de la onzième à la huitième place entre 
1985 et 1986. 

PRESTATIONS DE LA CONFÉDRATION 

Couverture rétrécie 
Le taux de couverture des prestations 

de la Confédération montre jusqu'à quel 
degré les taxes prélevées à cette fin ou 
les paiements effectués par les utilisa­
teurs directs financent les frais occa­
sionnés. Sur les 25 952 mio. de francs de 
dépenses figurant au budget de la Confé­
dération pour cette année, 26,7% sont 
couvertes par des recettes directement 
imputables (par exemple par le produit 
des droits de douane sur les carburants, 
de l'impôt sur le tabac, des taxes d'orien­
tation agricoles, les parts des cantons 
aux impôts fédéraux, les émoluments). 
La part de ces recettes aux dépenses de 
la Confédération était de 36,3% en 1970, 
de 30,9% en 1980 et encore de 27,8% en 
1987. Cette baisse de la part des recettes 
imputables traduit la faiblesse structu­
relle des recettes affectées qui sont cal­
culées sur des taux fixés en fonction du 
poids et non de la valeur et qui par consé­
quent ne réagissent pas aux majorations 
de prix et de valeur. L'affectation des 
recettes ne permet d'appliquer le prin­
cipe de causalité à l'imputation des 
coûts que dans une mesure limitée, car 
celle-ci a souvent une origine historique 
(par exemple impôt sur le tabac pour 
l'AVS/AI). Cela réduit la marge de flexibi­
lité qui serait nécessaire en matière bud­
gétaire pour fixer des priorités de politi­
que financière. 

Abonnez-vous au 
«Confédéré» 

Suite de la 1 " page 

lui prendre une moyenne de sept 
cantons proches des condi t ions 
valaisannes. 

Des proposit ions plus généreu­
ses que celles du Conseil d'Etat, 
quant au nombre d'heures à effec­
tuer par les enseignants du degré 
secondaire n'ont pas reçu l'aval du 
Parlement, on en restera donc à 26 
heures. Par ail leurs, on pourrait bien 
s'acheminer si l'on en croit M. 
Comby vers un prolongement de la 
scolarité avec une diminut ion de 
l'horaire hebdomadaire par l'intro­
duct ion de la semaine de 4 jours et 
demi. 

Notons également une proposi­
t ion de M. Jean Philippoz pour ren­
voyer la 2e lecture de ce décret après 
les élect ions afin d'éviter la suren­
chère qui annonce les échéances 
électorales. Vaine sagesse lui a-t-on 
répondu! 

Le prochain rendez-vous est fixé 
le deuxième lundi de mai avec la ses­
sion ordinaire de printemps, (ry) 

Noté 
dans le carnet noir 

M. Deferr sort ses griffes. Il y a 
eu de l'arc-en-ciel mercredi au 
Parlement. Dans une colère 
noire, M. Deferr a pris à partie M. 
Wyer, le conseil ler d'Etat jaune 
qui en est devenu blanc d'émo­
t ion avant que le vert de la rage ne 
l'envahisse. Sol l ic i té de donner 
son avis de grand argentier quant 
aux possibi l i tés de dépenses en 
matière hospital ière, M. Wyer 
f ixa les priorités. Le chef du 
Département de la santé répliqua 
sèchement que c'était lui le chef 
et que ce n'était pas à M. Wyer de 
dire ce qu' i l avait à faire. Il doit y 
avoir de la gaieté dans les séan­
ces du gouvernement ces temps-
c i ! 

Le député Daniel Mudry (DC) 
se vit reprocher par le président 
de la Commission sur le décret 
des enseignants, M. Maurice 
Duchoud (rad), de n'être pas très 
chrétien en n'acceptant pas 16 
semaines de congé-maternité 
pour les adopt ions. Le député de 
Lens piqué au vif voulut faire sen-
t i rau président de la commiss ion 
et aux minoritaires le poids de 
ses troupes: résultat il fut battu 
par 43 voix contre 40 et 3 absten­
t ions. Quand on vous disait que 
la pol i t ique c'est aussi une af­
faire stratégique! (ry) 

CNGDUMrlNOIR 
«3 Mustapha 3» 
ce mercredi 

MARTIGNY. — L'ult ime soirée de la 
saison ne manquera pas de couleur' 
ce mercredi dès 20 h. 30. En effet, les 
«3 Mustapha 3» s'en donneront à 
cœur joie sur la petite scène des 
Caves. 

Arrivés en tapis volant de nulle 
part (on peut déjà s'en faire une 
idée), ces bachi-bouzouks des Car-
pathes se servent d'accordéon, de 
tam-tam, de cornemuse ou encore 
de guitare-rock et de batterie pour 
interpréter la musique «locale» du 
monde. 

Il en résulte un incroyable bras­
sage de styles, du sirtaki à la 
biguine, en passant par le paso-
dob leou le rap. 

De surcroît, ces joyeux lurons ne 
se contentent pas des instruments, 
ils chantent en turc, swahi l i , alba­
nais, anglais, français. 

«3 Mustapha 3», un groupe «pas­
seport pour monde mult i racial et 
mult icul turel» pour terminer en 
beauté la saison. 
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Bourgeoisie et bourgeoisies 
par Joseph Gross 

Le vingtième anniversaire de la Fédération des Bourgeoisies valai-
sannes, qui sera célébré à Martigny les 4 et 5 juin, représente une 
occasion idéale pour récapituler la signification historique de ces 
associations louables. 

Au Moyen-Age, le terme bour­
geois s'appliquait simplement à 
l'habitant d'un bourg; il possé­
dait certains droits, selon la si­
tuation et les coutumes. Il coha­
bitait avec les nobles, grands 
propriétaires de terrains, souvent 
de châteaux, et les vilains, habi­
tuellement campagnards. C'était 
donc un corps intermédiaire en­
tre la noblesse et le peuple. 

Plus tard, on l'attribue à des 
personnes indépendantes, me­
nant un train de vie en vue, par 
opposition aux gens de métiers, 
ouvriers, paysans, employés et 
fonctionnaires. On l'hérite d'a­
bord, puis on peut l'acheter à di­
verses conditions. 

Au début de la Révolution fran­
çaise, la Bourgeoisie joue un cer­
tain rôle, avant d'être supplantée 
par la commune, qui devient l'en­
tité de base, tandis qu'elle est 
souvent supprimée ou réduite à 
des tâches secondaires, après 
avoir libéré à l'époque la popula­
tion du joug écrasant du clergé et 
des nobles. 

Actuellement, dans notre can­
ton, elle conserve une auréole ap­
préciée, marque son existence 
par des manifestations et activi­
tés sympathiques. Dans tous les 
cas, il faut l'acheter pour devenir 
citoyen suisse. 

Le mot a souvent été employé 
pour marquer une nuance péjora­
tive, face à la noblesse. Ainsi, 
Molière nargue le Bourgeois Gen­
tilhomme, les précieuses affir­
ment: «C'est du dernier bour­
geois!...» De même, on parle 
malicieusement d'une petite 
bourgeoisie, dans certaines vil­
les. 

Quant aux expressions: habi­
tudes bourgeoises, maison ou 
cuisine bourgeoise, elles font 
apparaître un sourire quelque 
peu comique... 

On va même plus loin, lors­
qu'on vise un mode de vie at­
tardé, avec des exclamations tel­

les: «C'est d'un bourgeois!». 
A première vue, on pourrait 

donc supposer que les Bourgeoi­
sies ont marqué une époque ré­
volue, alors qu'en Valais, elles 
demeurent vraiment sympathi­
ques, en perpétuant des coutu­
mes, en conservant un vrai esprit 
local, en rapprochant les familles 
originaires d'un même lieu. 

Souvent, elles se confondent 
avec l'administration communa­
le, mais il arrive qu'on renomme 
un Conseil bourgeoisial, comme 
cela a été le cas à Martigny en 
1961, lorsque les municipalités 
ne comptent plus assez de bour­
geois. 

Il serait difficile de préciser 
toutes les attributions des Bour­
geoisies, tant elles apparaissent 
diverses. Il suffit de songer aux 
forêts, aux vignes, aux caves, aux 
parcelles de terrains, appelées 
parfois portions, aux hôpitaux ou 
maisons de retraite, aux ces­
sions de terrains pour le tou­
risme, spécialement pour les re­
montées mécaniques et les pis­
tes, et à d'autres activités, pour 
se rendre compte du rôle qu'elles 
jouent encore. 

Un repas bourgeoisial, la dis­
tribution des sapins de Noël ou 
de bois d'affouage, le carnotzet 
traditionnel, par exemple, ras­
semblent encore des gens heu­
reux de vivre en compagnie con­
nue. 

Cet esprit de contacts chaleu­
reux sera évoqué par le cortège 
impressionnant, qui déroulera 
ses richesses dans les rues de la 
vieille Octodure, au début juin, 
avec 3000 participants environ. 

Ce spectacle, coloré à souhait, 
riche de souvenirs, évocateur de 
traditions, que les jeunes généra­
tions ne veulent en aucun cas 
laisser mourir, illustrera parfaite­
ment notre histoire fraternelle. 

Il faudra donc ne pas le man­
quer! 

Présidé par M. Georges Darbellay, le comité d'organisation met la der­
nière main au programme des festivités prévues les 4 et 5 juin. Le 
repas offert aux bourgeois de Martigny, une exposition sur le thème 
général du bois, le spectacle du «Cabaret Chaud 7» et le cortège du 
dimanche 5 juin seront les temps forts de ce rendez-vous sur lequel 
nous aurons l'occasion de revenir en temps opportun. 

Pâques au Centre de loisirs des Vorziers 
MARTIGNY. — Du mardi 5 au ven­
dredi 8 avril, tous les après-midi, le 
Centre de loisirs des Vorziers orga­
nise un staged'initiation au théâtre, 
destiné aux jeunes gens entre 14 et 
16 ans. Inscrit dans la perspective 
de l'ouverture d'une Ecole de théâ­
tre, ce stage permettra aux partici­
pants de travailler sur le thème gé­
néral du personnage sous la respon­
sabilité de Laurence Revey, une jeu­
ne comédienne valaisanne. Pour de 
plus amples informations à propos 
du prix et de la matière enseignée, 
prière de prendre contact avec le 
Centre de loisirs au 2 79 78. 

L'animateur des lieux, M. Jean-
Pierre Zbinden, communique par ail­

leurs que le labo-photo est en voie 
de réalisation et devrait être opéra­
tionnel en juin prochain. Des tra­
vaux sont prévus le jeudi 31 mars, le 
mardi 5 et le vendredi 8 avril de 14 à 
18 heures. Peinture, mastic, vitre­
rie... sont au menu. Tout coup de 
pouce est apprécié. Avis aux ama­
teurs. 

Ouverture de la maison en dehors 
des chantiers: les mercredis 30 
mars et 6 avril de 14 h. 30 à 18 heures; 
le vendredi 8 de 19 h. 30 à 22 heures; 
le samedi 9 de 14 h. 30 à 23 heures; le 
dimanche 10 de 14 h. 30 à 18 heures. 

Le Centre sera donc fermé le ven­
dredi et samedi saint ainsi que le 
jour de Pâques. 

FONDATION PIERRE GIANADDA 

Un grand moment culturel 
MARTIGNY (ry). - Plus de 1000 per­
sonnes se sont retrouvées samedi 
sur le coup de 18 heures pour le ver­
nissage de l'exposition de «Raphaël 
à Corot» avec des œuvres venant du 
Musée de S^o Paulo. Parmi les per­
sonnalités présentes, on reconnais­
sait M. et Mme Pierre Aubert, a. pré­
sident de la Confédération, MM. de 
Sousa, ambassadeur du Brésil à 
Berne, Bernard Comby, conseiller 
d'Etat, Pascal Couchepin, conseil­
ler national et président de Mar­
tigny, François Couchepin, vice-
chancelier de la Confédération. 

Dans son allocution, M. Léonard 
Gianadda a eu des paroles très cha­
leureuses pour M. Bardi, directeur 
du Musée de SaoPauloqui,à88ans, 
a tenu à faire le voyage en Europe, 
où il n'était pas revenu depuis 25 
ans. C'est grâce à la complicité de 
MM. Bardi et Gianadda que cette 
exposition a pris la tournure d'un 
futur succès. 

On notera aussi parmi les inter­
ventions celle de M. Camesasca, 
professeur et historien d'art qui a 
présenté l'exposition et qui se 
trouve être l'auteur du catalogue. 
Par ai Heurs, M. Pierre Aubert a salué 
cette rencontre culturelle entre le 
Brésil et la Suisse et a eu des paro­
les fort élogieuses à l'endroit de la 
Fondation Pierre Gianadda. 

Ce grand moment culturel fut 
agrémenté par un quatuor de musi­
ciens sud-américains. 

«La tentation de saint Antoine», de 
Jérôme Bosch. 

Alain Bonnefoit à Verbier 
La nouvelle Galerie Rosalp s'ou­

vre à la peinture dans l'espace Tif-
fany. Le vernissage de la première 
exposition, due à un artiste parisien, 
amené en Valais par Gil Zermatten, 
aura lieu ce jeudi 31 mars à 17 heu­
res, en présence de l'artiste. 

Grand dessinateur, il expose des 
peintures et des lithographies et a 
illustré aussi de merveilleux livres, 
dont ce «Giono» chez Pierre de Tar-
tas, au Moulin de Vaudoyen à Biè-
vres. L'emboîtage, à lui seul, est 
déjà une œuvre d'art. 

Alain Bonnefoit est connu à Ver­
bier pour avoir exposé aux «Enfants 
d'ici, enfants d'ailleurs» à Savoley-
res. (m.b.) 

Ouvert du 31 mars au 17 avril de 10 
à 12 heures et de 15 h. 30 à 19 heures 
en semaine, le dimanche de 16 heu­
res à 18 h. 30. 

Des musiciens sud-américains agrémentaient de leur musique ce 
vernissage. 

Une des œuvres présentées: «Portrait des enfants Fluyder» par Lawrence. 
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K HOTEL-RESTAURANT DU "MUVERAN' 
CH-1912 OVRONNAZ-VALAIS TÉL.027. 86 22 26 } 

Menu de Pâques 
du dimanche 3 avril 1988 

Feuilleté de cuisses de grenouilles 
au fumet de bolets 

ou 
Saumon fumé sur toast 

Consommé double en tasse 

Cabri au four 
Pommes rissolées 

Bouquetière de légumes 
ou 

Tournedos aux champignons 
Garniture 

Plateau de fromages 

Sabaillon au vin blanc 

Menu complet Fr. 45.— 

La famille Serge Ricca 
vous souhaite de joyeuses fêtes. 

Votre réservation est appréciée au (027) 86 22 26. 

Café-Restaurant 
du Feylet 
Ravoire s/Martigny 
Tél. (026) 2 25 41 
Fam. Jean-Maurice Vouilloz 

A la carte • Menus pour sociétés, 
classes (50 personnes) 
En Nvtr: choucroute garnie, cochon­
naille - En été: grillades au feu de 
bois. Couvert pour sociétés lUO per­
sonnes). 

PÂQUES 1988 

Menu de circonstance 
Votre réservation est appréciée. 

Dorénavant, dès le 29 mars 1988, 
l'établissement sera fermé le 

MERCREDI 

4-%^ 

Restaurant 
TRANSALPIN 

Fam. GLARDON-TONETTI 
Propriétaire 
M ARTIGN Y-CROIX 

vous souhaite 
de joyeuses 
fêtes de Pâques 

Menu de Pâques 
Consommé Julienne 

Feuilleté à la reine 

Cabri doré au four «sauce piquante» 

Pommes gaufrettes 
Bouquetière de légumes 

Coupe pascale 

Prix: menu complet Fr. 40.— 
Prix spécial pour enfants. 

Votre réservation est appréciée 
au (026) 2 16 68 • 2 40 54 - 2 40 55. 

Qxv » 
Pizzeria OLYMPIC 
(face à la patinoire) 

ue d'Oche 1920 MARTIGNY 
(026)2 17 21 

Pâques 1988 
Menu de circonstance 

Et toujours nos 30 sortes 
de pizzas au feu de bois 

CHEZ RINO & MANUELA l'on découvre, 
leurs pizzas à l'emporter 

Faites vos réservations au tél. (026) 2 17 21. 

CHEZ BERTO 

Café 
Restaurant 

«Au 
Chapiteau 

romain» 

MARTIGNY 

Menu de Pâques 
Asperges sauce mousseline 

Salade de dents-de-lion 

Filets mignons aux chanterelles 
Pommes duchesse 

Légumes frais de saison 

Dessert pascal 

Adultes: Fr. 38.— Enfants: Fr. 26.— 

Votre réservation est appréciée au tél. (026) 2 34 71. 

ASSEMBLÉE DE LA FOBB 
Toujours plus de contrôles 
MARTIGNY. — Assemblée de printemps 
samedi à Martigny pour la section bas-
valaisanne du Syndicat du bâtiment et 
du bois (FOBB). Une assemblée au cours 
de laquelle le secrétaire de la section, M. 
Jean-Claude Glassey, a rappelé l'aug­
mentation de salaire de 5% intervenue le 
1e ' janvier 1988 pour l'ensemble des pro­
fessions liées au syndicat. M. Glassey a 
également insisté sur le fait que des con­
trôles plus stricts seront désormais ef­
fectués auprès des entreprises soupçon­
nées de ne pas appliquer ces nouvelles 
dispositions. Cette année, la Commis­
sion paritaire professionnelle a en effet 
donné la compétence aux secrétaires 
syndicaux de pouvoir intervenir sur place 
sur simple présentation d'une procura­
tion. 

Dans son rapport, M. Glassey s'est 

encore réjoui de la progression cons­
tante de l'effectif de la section ( + 12% 
en 1987). Il a par ailleurs fait allusion à la 
fermeture de l'entreprise Gianadda SA, à 
Martigny, soulignant que l'intervention 
du syndicat de la FOBB a permis un re­
classement immédiat de l'ensemble des 
travailleurs concernés. 

Samedi, les participants se sont pro­
noncés en faveur de l'engagement d'une 
force supplémentaire au secrétariat bas-
valaisan, installé à Martigny. Cette per­
sonne, domiciliée à Monthey, sera plus 
particulièrement chargée de la couver­
ture du secteur du Chablais. 

Un exposé sur la loi AVS/AI présenté 
par M. Claude-René Emery, chef de ser­
vice à la Caisse cantonale valaisanne de 
compensation, a mis un terme à cette 
vivante assemblée. 

Aux aînés de Martigny et 
des environs 

Nous informons tous les aînés de Mar­
tigny et des environs que les scouts joue­
ront à notre intention une pièce de théâ­
tre intitulée «Les enfants sages» au 
Casino de Martigny. Retenez donc cette 
date: jeudi 31 mars à 14 h. 30. 

Nous espérons que vous allez répon­
dre nombreux à cette invitation afin d'en­
courager ces jeunes et de les remercier 
de cette initiative. ProSenectute 

Enlèvement des ordures 
ménagères et commerciales 
Fêtes de Pâques 
Le ramassage du lundi 4 avril 
pour les quartiers du Bourg et de 
La Bâtiazest annulé. 
Nouveau programme: mardi 5 
avril: enlèvement des ordures 
pourlesquartiersde:Ville, Bourg 
et Bâtiaz. 
Dès mercredi 6 avril: programme 
normal. 

L'Administration communale 

Eclipse solaire à Verbier 
Le samedi 2 avril (ou 3 avril en 

cas de mauvais temps), Verbier 
vivra une éclipse solaire! 

Comment? C'est tout simple; 
le ciel verbierain sera rempli de 
parapentes masquant le soleil 
qui, habituellement, inonde la 
région. 

En fait, le samedi 2 avril, Ver­
bier tentera d'établir le record 
du monde du plus grand essaim 
d'hommes volants. 

Ce record consiste à réunir un 
maximum de pilotes de para-
pente volant simultanément 
dans le ciel de Verbier et du val de 
Bagnes. Le but étant d'inscrire 
cet exploit dans le fameux livre 
des records du Guiness Book. 

Les pilotes seront échelonnés 
sur les crêtes et les sites de 
décollage entre les Attelas, Cre-
blets, col des Mines, Bacombe, 
Croix de Cœur, Savoleyres. 

Ces tentatives seront bien sûr 
photographiées et attestées par 
un huissier afin d'authentifier ce 
record. 

Chaque pilote recevra un ordre 
de vol de son lieu de décollage 
vers son lieu d'atterrissage afin 
d'éviter les risques de collision. 
De plus, chaque participant se 
verra remercié par un certificat et 
une photo attestant de sa partici­
pation au record du monde. 

Chaque concurrent breveté est 
cordialement invité à s'inscrire 
auprès du Centre de parapente 
de Verbier, case postale 105, 
1936 Verbier. 

A n'en pas douter, Verbier vivra 
le samedi 2 avril, un spectacle 
extraordinaire qui, espérons-le, 
permettra l'établissement du re­
cord du monde du plus grand es­
saim d'hommes volants. 
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Opération Rives du Rhône 
La prison ne résoud pas, et de loin 

s'en faut, le problème de la toxico­
manie. Pour faire face à ce problè­
me, le juge a l'article 44 à sa disposi­
tion, article permettant sous certai­
nes conditions de placer le toxico­
mane dans une institution spéciali­
sée telle que le foyer des Rives du 
Rhône. Si la cure s'avère réussie, le 
juge a la possibilité de supprimer 
une partie ou l'intégralité de la 
peine. 

Situé dans la région sédunoise, 
entre Aproz et Sion, le foyer des 
Rives du Rhône a ouvert ses portes 
en janvier 1982. Il est l'aboutisse­
ment d'un long projet médité par 
certaines autorités valaisannes 
dont la Ligue valaisanne contre les 
toxicomanies et la Fondation valai­
sanne en faveur de la prévention et 

du traitement de l'alcoolisme et de 
la toxicomanie. 

Depuis quelques années, la mai­
son affiche complet. Treize à qua­
torze pensionnaires y vivent, enca­
drés par cinq éducateurs et une 
secrétaire. Une fois par semaine, un 
médecin généraliste visite le foyer 
qui bénéficie égalem ;nt de l'aide de 
bénévoles pour les activités artisti­
ques et sportives. Parmi les différen­
tes activités proposées aux pen­
sionnaires, les travaux inhérents à 
un domaine agricole de quatre hec­
tares occupent une place prépondé­
rante. Une ferme abrite cinq vaches 
et deux veaux, ainsi que des co­
chons et de la volaille. Or, cette 
ferme est dans un état des plus 
vétustés: toit branlant, murs déla­
brés, planchers pourris, conditions 

d'hygiène médiocres. La restaura­
tion s'avérant bien plus coûteuse 
que la construction d'un nouveau 
bâtiment, un projet devisé à six cent 
vingt mille francs fut établi. La moi­
tié de cette somme étant prise en 
charge par diverses instances offi­
cielles, le Lion's Club Sion et Valais 
romand s'est engagé à prendre en 
charge les trois cent dix mille francs 
manquants. 

Guérir coûte plus que prévenir. Le 
prix de revient d'une journée, aux 
Rives du Rhône par exemple, est de 
136,60 francs. Le Lion's Club Sion et 
Valais romand l'a bien compris, 
puisque parallèlement à l'opération 
Rives du Rhône, il organise une 
action intitulée «Vivre l'olym-
pis me». 

ACTION «VIVRE L'OLYMPISME» 
Jacques Guhl: «Le sport d'élite doit être 
un élément moteur pour les jeunes» 

Reportage, enquête, Interview 
Stéphane Délétroz 

— Pourquoi une action telle que 
«Vivre l'olympisme»? 

— Les Lion's Club Sion et Valais 
romand conduisent présentement 
une action pour doter le centre de 
désintoxication Rives du Rhône à 
Sion d'une ferme qui lui fait défaut. 
Coût de l'opération 620 000 francs, 
dont la moitié est à la charge de 
la Confédération. Donc quelque 
310 000 francs sont à trouver. Ils 
seront réunis grâce à la vente d'une 
petite brique rouge symbolique qui 
fait office de porte-crayons, ainsi 
qu'à la vente de trois gravures tirées 
à 120 exemplaires, gravures d'artis­
tes valaisans et à d'autres actions 
ponctuelles dont le public valaisan 
aura connaissance en temps oppor­
tun. 

Le Lion's Club 
« Le Lionisme international est une 
importante association d'hommes 
de tous pays, de toutes races, de 
toutes idéologies, de toutes cul­
tures, dont le seul but est de faire 
de l'amitié une force vivante au 
service de l'humanité, au service 
d'une société éprise de paix, de 
justice et de liberté. Elle consti­
tue après 70 ans d'existence, le 
plus important club-service au 
monde avec 1 300 000 membres 
et près de 20 000 clubs répartis 
sur l'ensemble du monde libre». 

Le premier Lion's Club euro­
péen a été créé à Stockholm en 
1948, celui de Sion en 1949. Ce 
dernier compte aujourd'hui plus 
de 65 membres répartis dans le 
Valais romand en trois groupes: 
Sierre, Sion et Martigny. Cette 
organisation est particulière au 
Valais romand. Elle permet d'ap­
procher à l'intérieur des groupes 
lesproblèmesde leurrégionetde 
les confronter ensuite aux réu­
nions du club, corrigeant en quel­
que sorte, tout régionalisme ex­
cessif. 

«Des chiens d'aveugles aux 
poumons d'acier, des banques 
d'organes aux actions ponctuel­
les, du centre d'Aigues-Vertes au 
home de Pierre-à-Voir, de l'aide 
aux familles démunies à la greffe 
d'un rein, un seul slogan revient 
sans cesse: aider nos sembla­
bles dans la détresse». 

Parallèlement à cette grande opé­
ration que je nommerai thérapeuti­
que, nous avons vu l'opportunité de 
lancer une deuxième action, préven­
tive celle-là, intitulée «Vivre l'olym­
pisme»,avec l'appuidu comité inter­
national Pierre de Coubertin. Il 
s'agit de saisir l'occasion des Jeux 
olympiques de Calgary et Séoul 
pour inviter les jeunes Valaisans et 
les moins jeunes, les dirigeants 
sportifs aussi et surtout, dirais-je, à 
se questionner sur le sport dans 
notre société. Ainsi des concours de 
dessins, de bandes dessinées, de 
vidéos, de rédactions, individuels 
ou collectifs, ont donc lieu auprès 
des écoliers valaisans, concours 
dotés de douze mille francs de prix. 
La remise des prix et l'exposition 
des oeuvres auront lieu le 14 mai 
1988 en présence du président du 
CIO, M. Juan-Antonio Samaranch. 
Par ailleurs, nous souhaitons orga­
niser et susciter la mise sur pied de 
manifestations, conférences et dé­
bats sur ce même thème. Nous vou­
lons susciter auprès des organisa­
tions sportives une réflexion, une 
interrogation. Le sport remplit-il 
aujourd'hui le rôle pour lequel il a 
été fondé? Au début, il était essen-

sport n'est pas un jouet, mais un ins­
trument de formation, d'équilibre, 
de relation, d'éducation. 

Pour conclure cet entretien, on 
pourrait reprendre l'adage «un 
esprit sain dans un corps sain»? 

Il faut bien comprendre le pro­
blème du sport aujourd'hui, puis 
agir selon ses possibilités. Il faut 
comprendre que le sport est d'abord 
un phénomène éducatif et que plus 
il se développera au niveau éducatif, 
plus il y aura de champions et meil­
leurs ils seront. 

tiellement éducatif et ouvert à tous. 
Aujourd'hui n'est-il pas la proie de 
trop d'intérêts nationalistes, finan­
ciers, de prestige qui l'écarté de 
cette vocation première? 

Toute l'organisation sportive au­
jourd'hui ne repose-t-elle pas sur 
cette exigence moderne qui est de 
faire des champions à tout prix, aux 
dépens du progrès du plus grand 
nombre. On fait peut-être de la 
ségrégation sportive sans s'en ren­
dre compte. Celui qui n'est pas 
doué, le faible à qui le sport est 
indispensable, n'est-il pas rejeté de 
l'organisation sportive qui ne se 
préoccupe finalement que des ré­
sultats et des champions qui peu­
vent les apporter. Il y a là, vous en 
conviendrez, matière à réflexion. 

— Pensez-vous que le sport 
puisse être la solution à tous les 
maux de la société? 

— Il s'agit d'un problème de res­
ponsabilité. En un temps où 
l'homme est de moins en moins res­
ponsable de la société, j'imagine 
quant à moi que le sport est respon­
sable de la société. Je suis de plus 
en plus persuadé que le sport à un 
rôle important à jouer dans la mar­
che du progrès de l'humanité. Le 

La drogue en Valais 
Le phénomène de la drogue 

n'épargne pas le Valais. Ainsi, en 
1987, 535 cas ont fait l'objet 
d'une intervention de la police 
valaisanne, en baisse par rapport 
à 1986. 

En examinant de plus près la 
statistique de la drogue en 1987, 
établie par la police cantonale 
valaisanne, on constate qu'un 
cas sur quatre est recensé dans 
le Haut-Valais, un cas sur cinq 
est une femme et deux cas sur 
trois appartiennent à la classe 
d'âge 18-25 ans. 

Sur les 535 cas recensés en 
1987, 514 sont des célibataires 
qui se recrutent 193 fois parmi les 
ouvriers, 181 chez les employés 
et 70 parmi les apprentis. 

Le cannabis est le stupéfiant 
utilisé dans le 75% des cas, suivi 
par l'héroïne 11%, la cocaïne 
8,5%etleLSD3%. 

Sur dix inculpés, 5 le sont en 
tant que consommateurs, quatre 
en tant qu'acquéreurs et un com­
me trafiquant. 

Enfin, la police cantonale a 
saisien 1987,15kilosdehachich. 
14 grammes d'opium, 11,4 gram­
mes d'héroïne et 1,5 gramme de 
cocaïne. Alors qu'en 1986, une 
personne décédait par overdose, 
rien de semblable à signaler en 
1987. 

RADIO-MARTIGNY - RADIO-CHABLAIS - CANAL 9 
Grande action « Opération 
Rives du Rhône» 1988 
Jeudi 31 mars (Jeudi-Saint), sous l'égide de Radio-Martigny et des autres 
médias valaisans aura lieu l'action Opération Rives du Rhône». But de l'opé­
ration: vendre autant de «briques» symboliques que possible pour Rives du 
Rhône et son nouveau centre. 
Trois moyens de participer à cette action: 
1. Appelez jeudi 31 mars dans le cadre des émissions spéciales de Radio-

Martigny, Radio-Chablais, Canal 9, de 09.00 à 24.00 le (026) 2 83 51. 
2. Venez au bus de Radio-Martigny qui parcoura le Valais selon l'horaire 

suivant: 
Sierre 
Sion 
Savièse 
Plan-Conthey 
Chamoson 
Saxon 
Fully 
Saint-Maurice 
Salvan 
Sembrancher 
Orsières 
LeChâble 

et achetez-y une briq 
3. Ou encore verser un 

ue. 

09.00 
10.00 
11.00 
12.00 
14.00 
15.00 
16.00 
17.00 
18.00 
19.30 
20.30 
21.30 

montant à «Action 

Place de l'Hôtel-de-Ville 
Place du Midi 
Place Maison de Commune 
Place de l'Eglise 
Devant la Coop 
Devant la Poste 
Maison de Commune 
BCV 

Place communale 
Place 
Place Communale 

Brique», SBS Sion 19-6-1 

OPERATION RIVES DU RHONE 1988 
AIDEZ-LES A S'EN SORTIR 

LA DROGUE NE DOIT PAS ÊTRE UNE FATALITÉ! 
Votre brique est le symbole de votre participation à l'agrandissement du foyer 
d'accueil «Rives du Rhône» à Aproz, destiné à la réinsertion d'anciens toxico­
manes. Cette action est organisée par le Lion's Club de Sion et Valais romand 
avec l'aide appréciée de la SBS de Sion. Toutes les briques vendues feront l'ob­
jet d'un tirage au sort devant notaire en fin 1988. Les numéros gagnants seront 
publiés dans le B.O. du 27 janvier 1989. Dix vrenelis offerts par la SBS seront à 
retirer à ses guichets dès le 6 février 1989. 

-tf^iu. 

Le choix de la thérapie 
La spécificité de chaque établis­

sement pour toxicomanes réside 
dans le choix de la thérapie appli­
quée. Comme l'explique M. Pierre-
Yves Albrecht, directeur du foyer 
des Rives du Rhône, le choix d'une 
thérapie découle d'une réflexion sur 
la nature du toxicomane. 

— Nous avons observé que les 
toxicomanes qui aboutissaient aux 
Rives du Rhône avaient certains 
paramètres communs. Contraire­
ment aux idées reçues, le toxico­
mane peut être très volontaire, très 
travailleur ou très motivé. Cepen­
dant, il y a une constante qui se 
répète chez les toxicomanes, la 
peur. De fil en aiguille nous sommes 
parvenus à ce postulat: la peur n'est 
qu'une conséquence de la mécon­
naissance de soi. Se connaître soi-
même veut dire connaître toutes les 

structures qui composent notre 
être. L'acte philosophique principal 
aux Rives du Rhône est donc la 
conscience, la connaissance de soi. 
Notre second axe philosophique est 
la philosophie des valeurs. Nous 
pensons que le toxicomane arrive à 
cet état par un processus de désym-
bolisation. Si l'homme n 'a pas en lui 
certains critères symboliques lui 
permettant de signifier le réel, le 
monde lui semblera vide. Le troi­
sième axe philosphique est la philo­
sophie de l'effort. Contrairement à 
ce que l'on croît, le toxicomane n 'est 
pas un marginal mais un hyper-con­
sommateur qui non seulement con­
somme des objets, mais consomme 
aussi son propre plaisir en se l'injec­
tant de l'extérieur. Aux Rives du 
Rhône, si le toxicomane désire quel­
que chose, il devra l'obtenir par son 
effort personnel. 

Un séjour à Rives du Rhône 
Quelles sont les grandes étapes 

d'un séjour au foyer des Rives du 
Rhône? Comment se déroule une 
journée? Josy Cheseaux, pension­
naire, nous donne ici les grandes 
lignes. 

— Lorsque nous arrivons aux Ri­
ves du Rhône, il y a tout d'abord une 
période d'essai de vingt et un jours 
qui nous permet de faire connais­
sance avec la maison. Après ce 
temps d'essai, une demande est fai­
te au chœur (voir encadré) pour en­
trer à la maison en première phase. 
Lorsque l'on arrive ici, on ne nous 
fait pas confiance. C'est le seul 
moyen de nous aider. Durant cette 
première phase, nous sommes cou­
pés de tout contact extérieur. A la fin 
de la première phase, le résident 
demande au groupe l'autorisation 
d'aller passer un week-end initiati­
que en montagne. A son retour il ren­
dra compte de ce qu'il a vécu et 
demandera son passage en deuxiè­
me phase. En deuxième phase, un 
peu plus de confiance lui est accor­
dé. Il aura l'écurie ou la cuisine à 
assumer. Il devra également aider 
les premières phases. Vers la fin de 
la deuxième phase, nous allons 
dans un chalet pour un séjour initia­
tique. La troisième phase gère les 
activités de la maison en entente 

Réinsertion 
L'efficacité d'une méthode peut 

se résumer par quelques chiffres. 
Mais au-delà du nombre, M. Pierre-
Yves Albrecht insiste sur la qualité 
delà réinsertion. 

— Les différentes institutions 
s'occupant de toxicomanes n'ont 
pas les mêmes critères de réussite. 
Pour notre part, nous considérons 
qu'il y a réussite lorsqu'une méta­
morphose radicale s'est produite au 
niveau du toxicomane et qu'une véri­
table identité se soit formée. Parmi 
les derniers pensionnaires qui sont 
sortis des Rives du Rhône, il y en a 

avec les éducateurs. Il a de plus en 
plus de responsabilités vis-à-vis des 
premières et deuxièmes phases, un 
peu comme un grand frère. Il com­
mence à mettre en place sa sortie, à 
choisir ce qu'il fera après la théra­
pie. Enfin, il y a la quatrième phase, 
la seule à être limitée dans le temps. 
Durant deux mois, nous exerçons 
une activité à l'extérieur et nous ren­
trons dormir et durant deux autres 
mois nous ne rentrons plus qu'une 
fois par semaine. 

Le lundi est presque exclusive­
ment réservé au chœur. A part l'écu­
rie, la fromagerie ou la cuisine, il y a 
d'autres activités telles que le ver­
ger ou l'atelier de menuiserie. Cha­
que année, à la fin de l'hiver, nous 
faisons quinze jours de haute-route. 
Nous faisons également de la céra­
mique, de la vannerie et du dessin. 
Actuellement, nous réalisons une 
grande fresque qui sera apposée sur 
un des murs du salon. Cette fresque 
sera faite en céramique et symbo­
lise l'expiration de Dieu. Au niveau 
du sport, il y a le lundi soir une 
course de cinq kilomètres, obliga­
toire pour les gens qui débarquent 
au foyer. La course à pied a beau­
coup de succès car elle nous permet 
de transposer l'effort que nous fai­
sons à la vie courante-

deux qui ont passé un bac, un autre 
qui le prépare, un qui est en passe de 
devenir éducateur et un qui est au 
polytechnicum de Lausanne. Ce 
sont donc des réintégrations quali­
tatives, car il est important pour le 
toxicomane d'être reconnu sociale­
ment. Aux Rives du Rhône, pour 
ceux qui terminent leur cure, il y a 
90% de réussite, et II y a 1,5 à 2 pen­
sionnaires sur 4 qui terminent leur 
cure. Notre grand projet est de faire 
passer de deux à trois le nombre de 
pensionnaires qui terminent leur 
cure. 
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UNION SYNDICALE VALAISANNE 

Non au travail de nuit et du dimanche 

ASSEMBLEE DU CERM 

Oui à la salle polyvalente 
MARTIGNY. — Réclamé depuis belle lurette, le projet de construct ion 
d'une salle de congrès à proximité du complexe du CERM est en train 
de prendre forme. Cette bonne nouvelle, c'est M. Pascal Couchepin 
qui l'a annoncée vendredi lors de l 'assemblée générale de la société 
coopérative du CERM. 

Le président de la Municipal i té 
a indiqué que la décision avait 
été prise au cours de la dernière 
séancedu Conseil communal . M. 
Couchepin a souhaité que 
l'étude, la mise en route du projet 
et la phase de réal isation soient 
prises en main par le Conseil 
d 'administ rat ion du CERM pré­
sidé par M. Raphy Darbellay. 
Dans son intervention, le conseil­
ler national octodur ien a égale­
ment précisé que si tout se dé­
roule selon les prévisions, le pre­
mier coup de pioche pourrait être 
donné l'an prochain. Quant à' 
l ' inaugurat ion de cette salle poly­
valente dont la construct ion est 
prévue en prolongement du cen­
tre de tennis actuel lement en 
voie de réal isat ion, elle pourrait 
avoir lieu dans deux ans, toujours 
selon M. Couchepin, qui a donc 
aff i rmé, vendredi, sa volonté de 
mettre à d isposi t ion de la cité 
des bords de la Dranse une in­
frastructure propre à la maintenir 
au premier rang des vil les valai-
sannes spécial isées dans l'orga­
nisat ion de foires et d'exposi­
t ions. 

Ains i , par la voix de M. Couche­
pin, le Consei l communal vient 

de faire connaître sa posit ion à 
propos d'un projet qui ne date 
pas d'hier. Selon la formule con­
sacrée, la balle est maintenant 
dans le camp du Conseil général 
qui aura bientôt à se prononcer à 
ce sujet. 

1 4 0 JOURS D'OCCUPATION 
L'exposé de M. Couchepin a 

été précédé du rapport présiden­
tiel de M. Darbellay qui a soul igné 
qu'en 1987, les instal lat ions du 
CERM ont été occupées durant 
140 jours. M. Darbellay a brossé 
un tableau détail lé de l ' intense 
act ivi té déployée au CERM, pré­
cisant qu'«autant de manifesta­
t ions portent loin à la ronde le 
nom de Martigny et font apparaî­
tre notre ville comme une ci té où 
il se passe toujours quelque 
chose». 

Sachez encore, en conclus ion, 
qu'à la demande de M. Darbellay, 
le mandat du Conseil d 'Adminis­
trat ion de la société a été pro­
longé d'une année. Trois mem­
bres de l 'Exécutif font en effet 
partie de ce Consei l . Et comme 
les élect ions communales se 
profi lent à l'horizon... 

PRD DE MARTIGNY 

Séance d'information positive 

De gauche à droite, MM. Jacques Vuignier, président du PRD de Martigny, Pierre-
André Pillet et Robert Franc. 
(ymf). — Plus de septante personnes ont 
suivi, mercredi dernierà Martigny-Bourg, 
la première des trois séances d'informa­
tion organisées par le PRD de Martigny 
dans la perspective des élections com­
munales. 

Il a d'abord appartenu à M. Jean-Pierre 
Moret, conseiller général, de s'exprimer 
sur le travail de la Commission d'édilité 
et d'urbanisme. 

Le vice-président de la commune, M. 
Robert Franc, a ensuite présenté une 
série de diapositives relatant le change­
ment d'aspect de notre ville depuis le 
début du siècle. 

De son exposé, plusieurs éléments 
* 

Association internationale 
de police en Octodure 
(ry). — L'IPA ou «International 
pol ice associat ion», siégeait en fin 
de semaine en Valais. Vendredi les 
représentants de corps de police de 
plusieurs pays étaient à Sion et 
samedi par une faveur de la Fonda­
t ion Gianadda ils étaient dans le 
musée de la ville et ont pu visiter en 
avant-première l 'exposit ion «de 
Raphaël à Corot». 

C'est la police municipale de Mar­
t igny qui recevait cette Associat ion 
et M. Charly Délez, commissai re, 
s'adressa à l 'assemblée en refai­
sant l 'histoire de la police dans ce 
coin de pays en partant des 
«chasse-gueux» du XVIe siècle à la 
police moderne de 1988 qui surveille 
sur écran depuis le poste de pol ice 
municipale les œuvres de la Fonda­
t ion Gianadda au moyen de camé­
ras vidéo. 

retiennent l'attention: le concours mis 
sur pied en vue de l'aménagement de la 
place de la Louve et du parking du Crédit 
Suisse, ainsi que l'achèvement des tra­
vaux du bâtiment des Services indus­
triels et techniques. A souligner égale­
ment que la place Centrale fera l'objet 
d'une cure de jouvence et que la place du 
Manoir accueillera bientôt un nouveau 
bâtiment scolaire. Au chapitre des tra­
vaux publics, relevons que l'ancienne lai­
terie du Bourg sera bientôt transformée 
en petit théâtre. 

Pour sa part, le «Ministre des sports», 
M. Pierre-André Pillet, n'a pas rejeté 
l'éventualité de la construction d'une 
deuxième patinoire et d'une salle de 
gymnastique supplémentaire pour faire 
face à la demande toujours plus impor­
tante. 

La prochaine séance d'information du 
PRD de Martigny aura lieu en avril. Elle 
sera consacrée à l'école, à la culture et 
au secteur social. 

i ri 

UNION SYNDICS 

Le comité de l'USVavec, à gauche, Mme Ruth Dreifuss secrétaire de l'USS. 

MARTIGNY (ry). — L'Union syndica­
le valaisanne dit non au travail de 
nuit et du dimanche et demande une 
meil leure pol i t ique en matière de 
caisse-maladie. Ainsi peut-on résu-

Exposition à Fully 

La Commission culturel le de 
Fully présente durant la période 
pascale une exposi t ion fort intéres­
sante à la Galerie de l'Eglise. Le 
public pourra découvrir les œuvres 
d'un jeune photographe du co in , 
Nicolas Dorsaz, ainsi que des pein­
tures sur ardoises signées Marie-
Rose Posse (photo). 

Dans ce pays de la vigne et du vin, 
on n'a pas oublié une col lect ion 
d'anciennes ét iquettes de boutei l­
les de Fully qui complétera cette 
exposi t ion. 

Le vernissage aura lieu ce mer­
credi 30 mars à 19 heures et la gale­
rie sera ouverte de 19 à 21 heures 
jusqu'au 3 avri l . 

Invitat ion cordiale à tous ! 

Une Martigneraine 
lauréate du Prix Bùrgi 

Le Dr Burgi, professeur à la faculté 
de médecine de Berne, institua à la 
fin du siècle dernier un prix bisannuel 
destiné au meilleur doctorat soutenu 
en Suisse concernant les sciences 
biologiques. 

C'est une Octodurienne, Mlle Ma­
rie-Pascal Paccolat qui en est la lau­
réate pour 1988. 

Marie-Pascale a soutenu avec suc­
cès à la faculté des sciences de Lau­
sanne une thèse de recherches où 
biochimie et physiologie sont intime­
ment liées. Cette thèse portait sur le 
mécanisme d'action de l'hormone 
aldostérone dans la régulation du 
transport du sodium dans le rein. 

Ce travail a retenu l'attention du 
jury nommé par l'Université de Berne 
qui a donc décerné à Marie-Pascale 
Paccolat, à l'unanimité, le prix Bùrgi. 

Toutes nos félicitations. 

A notre grand-mère Yvonne Fournier 
Yvonne, douce grand-mère, tu t'en es allée 
Vers la sérénité éternelle, dans une merveilleuse Dignitée. 
Obstacles, joies, douleurs ou bien-être. 
Nous savons combien courageusement tu les as assumés. 
Notre peine à tous, même si encore amère 
Eclôt en paisible souvenir sous le soleil printanier. 

Car ta chaleur, ta bonté, ta force, humbles et vraies, 
Habiteront pour toujours nos cœurs aujourd'hui meurtris. 
Ecoute le chant de nos âmes célébrer ta venue au paradis, 
Remerciant le Ciel de nous avoir offert 
Incommensurable bonheur, ta présence près de nous, sur cette terre, 
Et à jamais, ton nom et ton image gravés en nous, comme sur la page d'un 

livre ouvert 
Tes petits-enfants 

mer l 'assemblée de l'USV samedi à 
Martigny. 

L'USV, présidée par M. Gérald Jor­
dan, a fait le tour de quelques brû­
lantes quest ions, notamment au tra­
vers d'un exposé de Mme Ruth Drei­
fuss, secrétaire de l'USS. 

Mais avant M.Jordan avait brossé 
un tableau de la si tuat ion économi­
que valaisanne pour constater, 
qu'hormis le secteur du bois, la 
s i tuat ion n'était pas si mauvaise. 
Ceci dit, M. Jordan a demandé que 
les travail leurs profitent aussi des 
bénéfices réalisés dans divers sec­
teurs économiquement en expan­
sion. 

Mme Ruth Dreifuss devait elle 
rapporter sur les travaux d'une com­
mission qui s'occupe de la révision 
de la loi sur le travail. 

Elle a révélé quelques points d'ac­
cord entre syndicats et patrons, 
notamment sur la suppression de 
tout dépassement de l'horaire heb­
domadaire au-delàde45 heures, sur 

le fait que le travail de nuit ne puisse 
excéder 40 heures, sur la suppres­
sion du travail accessoire et du tra­
vail supplémentaire tout comme sur 
la réduction du travail du dimanche 
ou encore sur une protect ion accrue 
de la femme enceinte qui travail le. 

En revanche,e l leamisenexergue 
les divergences existantes entre les 
partenaires sociaux: la f lexibi l i té, le 
travail de nuit, la notion de santé qui 
veut signif ier absence de maladie 
pour le patronat et bien-être général 
pour les syndicats, sur la générali­
sat ion de la semaine de 40 heures. 

En prolongement de cet exposé 
les délégués ont approuvé deux ré­
solut ions, l'une préconisant l'inter­
dict ion générale du travail de nuit et 
du dimanche et là où le travail est 
nécessaire une compensat ion en 
temps et une l imitat ion à 40 heures; 
l'autre résolut ion préconise un sou­
tien accru des pouvoirs publ ics aux 
frais d 'exploi tat ion des établisse­
ments hospital iers. 

Clin d'œil sportif 
FOOTBALL. — Pour le compte de la 18° 
journée du championnat de 1 r e ligue, le 
FC Leytron s'est incliné à domicile 
devant Châtel-Saint-Denis sur le score 
de 2 à 1. La formation valaisanne a 
entamé ce match sur un rythme soutenu 
et, fort logiquement, est parvenue à 
ouvrir les feux à la 14e minute par Ben-
haky.Au lieu de poursuivre sur sa lancée, 
Leytron a ensuite adopté une position 
d'attente, ce dont Chàtel a su profiter en 
deuxième période pour obtenir l'égalisa­
tion par Grand et prendre l'avantage par 
Amaral à quelques minutes du terme. 

Cette nouvelle défaite n'arrange pas 
les affaires du FC Leytron qui occupe 
maintenant la dernière place du classe­
ment avec 10 points. 

Les autres résultats: Vernier - Colom­
bier 1-0, Boudry - Grand-Lancy 2-3, Echal-
lens - Aigle 3-1, Folgore - Rarogne 2-1, 
UGS - Stade Lausanne 1-1, Monthey - Le 
Locle (renvoyé). 

Coupe de Suisse: . Sion - Neuchâtel 
Xamax 0-3. 
BASKETBALL. — Pour sa dernière ren­
contre de la saison, le BBC Martigny l'a 
emporté à domicile face à Blonay sur le 
score de 76 à 71. Une victoire «pour 
beurre» comme l'on dit, dans la mesure 
où, la veille, Villard s'était imposé aux 
dépens de Rolle. Au classement, quatre 
équipes se partagent la 2e place avec 26 
points: Martigny, Blonay, Bernex et Vil-
lars. Grâce aux résultats obtenus lors 
des confrontations directes, c'est Ber­

nex qui accompagnera La Tour-de-Peilz 
dans le tour final de promotion en LNB. 

Face à Blonay, le BBC Martigny, qui a 
forcé la décision au cours des trois der­
nières minutes, a opéré dans la composi­
tion suivante: Sauthier (12), Morisod (2), 
Denti (10), Gilliéron (2), Glroud (11), Marti­
net (6), Masa (14), Gloor (9), Zenklusen 
(10). Freysinger était absent. 
RUGBY. — A l'instar du match de foot­
ball Young Boys - Old Boys, la rencontre 
de rugby Berne-Martigny a été renvoyée 
à des jours meilleurs. Le samedi 9 avril, à 
domicile à 15 heures, le RGM affrontera 
Neuchâtel. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU PRDV 

L'Europe: quels défis pour la Suisse 
et le ValaiS? parle professeurSidjanski 
de l'Université de Genève 
L'assemblée générale du PRDV aura lieu 

samedi 16 avril à 14 heures 
à la grande salle du Bouveret 

Ordre du jour: 
1. Ouverture de l 'assemblée 
2. Rapport pol i t ique 
3. Partie administrat ive 

— lecture des comptes 
— rapport des vérif icateurs 
— décharge au caissier 

4. Votat ions: 
Votat ions cantonales: 

— loi sur la profession d'avocat 
— loi sur les sentiers pédestres 
— loi d 'appl icat ion sur la c i rculat ion routière 

Votat ions fédérales: 
— init iative sur l 'abaissement de l'âge de la retraite 
— pol i t ique coordonnée des transports 

5. «Problèmes posés à la Suisse et au Valais par la construct ion 
européenne», tel est le thème dont parlera M. Dusan Sidjanski, 
professeur à l'Université de Genève et à l ' Institut universitaire 
d'Etudes européennes 

6. Divers 
Le président: Willy Claivaz 
Le secrétaire: Adolphe Ribordy 
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... le MART1GNY SPORTS 
MOTEL-RESTAURANT 

DES SPORTS 
MARTIGNY - E. Grognuz-Biselx 

STEAKHOUSE 

Assiette du jour 

Salles de conférence 
+ carnotzet 

Tél. (fJ26) 2 20 78 

CLOVIS 
CRETTEX 
Bureau 
d'assurances 

Gestion - Placement - Financement 
Caisse maladie et accidents SUPRA 
Pour payer moins d'impôts, 
3 possibilités: 1. VIE ACTIVE 

2. COMBIRISQUE 
3. INTERRENTE 

Place de Rome 1 -1920 MARTIGNY 
Bur. (026) 2 50 33 - App. (026) 2 29 53 

Œaberne 
trela 
Œour 
Rue 
Marc-Morand 7 

Famille Gilles VOUILLOZ-DEILLON 
1920 MARTIGNY Tél. (026) 2 22 97 
Toujours ses spécialités au fromage 

LAITERIE - FRUITS - LEGUMES 
ALIMENTATION 

D. Montaubric 
Rue du Bourg » (026) 2 43 22 

MARTIGNY 

Ouvert tous les d imanches mat in 
de 7 h. 30 à 10 heures 

6CjR/r> Maîtrise 
^ N ^ ^ ^ V ^ , fédérale 

Concession­
naire A 
des 

. » w^4 ,£v - téléphones 

*2EPHO* 

SALAMIN ÉLECTRICITÉ 
1920MARTIQNY 

Av. de la Gare 26 Tél. (026)2 10 50 
1890 Saint-Maurice 1913 Saillon 
R. des Terreaux 5 par Cheseaux M.-A. 
Tél. (025) 65 10 41 Tél. (026) 6 31 33 

STADE D'OCTODURE 
Jeudi à 20 heures FC LOCARNO 

Vers un nouvel exploit? 
Le stade d'Octodure vivra, jeudi 

soir, à l'heure du deuxième choc 
avec uneéquipetessinoise. Après la 
bri l lante démonstrat ion offerte face 
à Chiasso, le Martigny-Sports va 
essayer de mettre le carbone et de 
doublercet excellent résultat. 

Si l'on se penche sur les dernières 
rencontres de ce tour de promotion-
relégation, on s'aperçoit que le 
moral des hommes de Nunweiler 
doit être au beau fixe. Malgré la déci­
sion de M. Despland sur le stade du 
Brùhl soleurois, les «grenats» sont 
revenus avec une victoire à la mai­
son, celle d'être aussi compét i t i fs à 
l'extérieur que sur leur pelouse. Car 
revenirde Granges avec l amo i t i éde 
l'enjeu n'est pas à la portée du pre­
mier venu, ceux qui ont déjà fait ce 
déplacement en conviendront cer­
tainement. 

Mais jeudi, pas de déplacement 
en perspective, c'est à la maison 
que Bregy et consorts attendent les 
visiteurs d'outre-Simplon. Pour peu 
que la surface de jeu soit en bon 
état, les techniciens des bords de la 
Dranse auront la possibi l i té d'en­
chanter à nouveau le public qui 
répondra présent en nombre, avide 
de spectacle et aussi pour répéter 
les part i t ions d'encouragement en 
vue du derby du 9 avri l . 

Certes, Locarno ne va pas venir en 
vict ime expiatoire et résignée, mais 
on voit mal comment les Tessinois, 
qui viennent de se faire corriger de 
fort belle façon par le FC Sion, par­
viendront à tenir en échec des hom­
mes en forme comme Gabriel Mar­
chand, Charly Zwygart et Georges 
Bregy. Marchand, par exemple, a 
inscrit le seul but octodurien à Gran­
ges et a sauvé sur la ligne à quel­
ques secondes de la f in. 

C'est un signe qui ne trompe pas, 
les hommes de Nunweiler savent 
attaquer et défendre lorsque la 
si tuat ion le demande. Et pour le 
faire, il faut en avoir sous la pédale, 
comme l'on dit, même à la fin du 
match. Et puis, il y a les autres, ceux 
qui, voyant qu'avec l'arrivée du 
patron Bregy, les act ions offensives 
trouvent plus faci lement une con­

clusion heureuse, se mettent au dia­
pason et retrouvent dans le footbal l 
des sensations qu' i ls avaient pres­
que oubliées. 

Il y a des signes qui ne trompent 
pas même en dehors des stades, 
lorsque dans les bistrots on se met à 
refaire les matches autour d'un 
verre avec le sourire, c'est bon, très 

bon signe. Un appel du pied vers le 
footbal l attrayant, celui qui inscrit 
un but de plus que l'adversaire et 
non pas encaisse un but de moins. 
Tous au match donc ce jeudi 31 
mars à 20 heures pour porter les cou­
leurs locales vers la victoire en 
attendant la confrontat ion avec le 
FCSion. Pierre-Alain Roh 

BOISSONS 

M Biffa E" - i \ 
• (MORAND) « wwp 

CYCLES-MOTOS 

R0SSET 
MARTIGNY-Bourg 

0 026-2.20.55 

Un but mercredi passé à Granges, un sauvetage sur la ligne également et 
jeudi soir? Marchand est en forme... 

Martinetti Frères 
MARTIGNY • Tél. (026) 2 21 44 ou 2 40 40 

Chauffages - Sanitaires • Constructions métalli­
ques - Location matériel de fêtes et campings 

Piscine 
et 

Patinoire 

Serge Moret 

MARTIGNY 
® (026) 2 11 36 

DANIEl 
FOURNIER 

1920 MARTIGNY 
02626315 

ÉBÉNISTERIE 
Agencements d'intérieurs 
Aménagements de cuisine 

BRUNO 
PELLAUD 

Revêtement de sols - Parquets 

Chemin-de-Fer2 
1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 63 03 

Qui pense 
voiture 
pense 

Toyota ! 
V (026) 2 2 2 2 2 

A LE COQ 
SPORTIF 

CHAUSSURES 

T*JJ 

1920 MARTIGNY 1, tél. (026) 2 14 14 

fr 

SÈSÊKEZ. m 
SKI 
TENNIS 
FOOTBALL 
CONFECTION 
Tél. 2 53 28 

EXPOSITION PERMANENTE 

B R U C H E Z & M A T T E R S A 

TÉLÉPHONE 026/21028 

FIAT - BMW - OM- IVECO 

C E N T R E A U T O M O B I L E 

RTE DU SIMPLON 53. MARTIGNY 

Hôtel 
Brasserie 
de la Poste 

Famille M. Claivaz-lmfeld 
Rue de la Poste - MARTIGNY 

A votre disposit ion: 
Salle 80 places - Salle 12 places 

pour assemblée, séminaire, 
banquet, mariage 
Tél. (026) 2 14 44 

Votre avenir 
avec assurance SUPRA 
Caisse-maladie et accidents pour la Suisse 
Clovis Crettex 
Section SUPRA de Martigny 
Place de Rame 1.026/2 5033 

SUPRA 
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I i R ZWRIÏRMI 
MARTIGNY 

Place Centrale 
«(026)212 64 
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T£» frm 
u n au t re un ivers dans les cha înes «Componen t» 
et hau t -pa r leu rs hau te f i dé l i t é 

— Qual i té 
— Choix 
— Présentoir de vente 

MARTIGNY 
« (026) 2 51 51 

M P i O N e e n 

& 

Continentale 
Assurances Assurances véhicules à moteur -

Accidents - Responsabilité civile • 
Incendie - Dégâts des eaux - Bris de 
glaces - Vol - Transport - Bris de 
machines - Travaux de construction 
•Vie. 

Agence générale pour le Valais: 

Robert FRANC 
1920 Martigny Tél. (026) 2 42 44 Avenue de la Gare 13bis 
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la prochaine station... 

... les commerçants 
y sont à votre service 

BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

Gilbert 
Evêquoz-Cottagnoud 

RIDDES 
«(027)8613 53 

Installations thermiques, chauffage. 
ventilation 
Installation sanitaire 

Bureau d'études 
1908 RIDDES 
Téléphone (027) 86 41 70 

ROGER FARINET 
«Service ROTEL» 

SAXON - * (026) 6 26 02 

FAVRE RESSORTS 
RESSORTS INDUSTRIELS 
«(026)5 4163-5 48 78 
CHARRAT 
ET SES RESSORTS 
POUR TENDEURS DE CULTURE 
ET VITICULTURE 
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FOIRE AGRICOLE DU VALAIS 
Fin palais récompensé 
MARTIGNY/CHARRAT. — Dans le cadre de la 6e Foire 
agricole du Valais, MM. Raphy Mabil lard et Didier Joris 
avaient mis sur pied un concours de dégustat ion de vins 
du Valais. La phase finale de ce concours a réuni onze 
concurrents samedi matin à Chamoson. La 1 r e place est 
revenue à Yvon Roduit-Défayes,deFul ly,chef de ventes à 
Caves Orsat S.A., qui a réussi l 'exploit de reconnaître huit 
vins sur douze. Dans l'ordre, le classement se présente 
ensuite comme suit : 2. Jean-Daniel Favre, de Chamoson; 
3. Axel Maye, de Saint-Pierre-de-Clages; 4. Christ ian Crit-
t in , de Saint-Pierre-de-Clages; 5. Madeleine Gay-Richard, 
de Sion; 6. Gérard Roduit, de Fully; 7. Marie-Thérèse 
Chappaz, de Mart igny; 8. André Fontanaz, de Vétroz; 9. 
Michel Mayor.deSierre; 10. Jean-Luc Putallaz, de Vétroz; 
11. Mme Dominique Zufferey, de Sierre. Qualif ié pour 
cette f inale, Raymond Bruchez, de Fully, avait pour sa 
part déclaré forfait. 

La proclamation des résultats et la remise des prix s'est 
déroulée samedi au Caveau de Vison, à Charrat. 

COIFFURE 

Elle et Lui 
Fabienne Lattion 

SAXON 
Rue de Gottef rey 
* (026) 6 21 84 

Les Fils Maye SA 
Les grands vins du Valais 

1908 RIDDES (VS) 

Téléphone (027) 86 55 86 NDPES ENFLAIS 

Ferblanterie 
Appareillage 
Toiture 
Etanchéité 
Bardage 

Dipl + Fed 

Tél. (026) 5 33 41 1926 FULLY 

Atelier (026) 5 30 12 1906 CHARRAT 

A gauche, le vainqueur, Yvon Roduit, de Fully, en compa­
gnie de MM. Joris et Mabillard, organisateurs, et Raphy 
Darbellay, président de la Foire agricole du Valais. 

Tel 026/6 24 60 

VOUILLOZ J.MARC 
BOULANGERIE-PATISSERIE 

1 9 0 7 S A X O N Ruelle des Botffc 

Quelques spécialités: pain d'avoine • pain paysan • pain de froment, etc. 
Pour vos (êtes, vos mariages, etc.: faites vos commandes à l'avance. 

Fermé le jeudi 

EN FAMILLE, EN AFFAIRES, POUR LES LOISIRS 
CHACUN TROUVE SON PLAISIR AU CASINO! 

Une salle de spectacle: 

Dès septembre 87, une saison culturelle de qualité vous fera 
vivre plus de 100 concerts et animations de vedettes inter­
nationales et de chez nous! - Demandez le programme. 

CASINO DE SAXON 
Café-Restaurant 

Ambiance rétro - Cuisine française 
Salles de banquet et mariage (150 personnes) 

Salles de 40 places + 20 places 

Ouvert tous les jours 

Dès septembre: 
Alliez votre repas 
avec le programme 
de nos 
spectacles GRANGESCHEF 

* (026) 6 22 68 

COCKTAIL 

Semonce pour 
les chrétiens-sociaux 

Dans son éditorial régulièrement 
publié par le Walliser Bote, l'avocat 
sédunois Joseph Blatter en profite, 
jeudi dernier, pour constater que 
dans ce pays, il existe certaines per­
sonnes qui ont par trop facilement le 
mot social dans la bouche et sans 
avoir beaucoup d'égard pour l'initia­
tive privée. En conclusion, l'éditoria­
liste sédunois recommande de bien 
lire la nouvelle encyclique aux politi­
ciens catholiques en général, et tout 
particulièrement à quelques chré­
tiens-sociaux «qui scient la branche 
sur laquelle ils sont assis...». Point 
n'est besoin d'être plus précis pour 
savoir à qui la remarque s'adresse. 

Tunnel par-ci, 
tunnel par-là.. . 

Suite au refus de l'autorité fédé­
rale compétente d'autoriser la cons­
truction d'une nouvelle ligne à haute 
tension à travers le col de la Gemmi, 
la direction du chemin de fer du 
Loetschberg étudie en ce moment 
un projet qui consiste à édifier une 
galerie de quelque 14 kilomètres, 
entre Goppenstein et Kandersteg, 
en vue du passage de câbles trans­
portant le courant électrique utile 
pour la marche des trains supplé­
mentaires appelés à y circuler, lors­
que la double voie sera complète­
ment terminée. 

Pendant ce même temps, on parle 
d'un tunnel de base Loetschberg/ 

Simplon, d'un nouvel ouvrage du 
même genre entre Brigue et Domo-
dossola, d'un tunnel routier sur la 
route du Nufenen ainsi que d'un pas­
sage souterrain de la même veine 
entre le pont du Ganter sur la route 
du col du Simplon et le village italien 
de Varzo, et tout cela en compensa­
tion du Rawyl, paraît-il... 

Avec la commanderie 
valaisanne 

Dans le cadre de leur tradition­
nelle sortie sportive annuelle, les 
membres de la commanderie valai­
sanne des anysetiers, conduits par 
leur grand maître André Bornet 
(Sion), se sont retrouvés à Loèche-
les-Bains pour y disputer une course 
de fond, organisée par César Jaeger 
et Edelbert Karlen (Brigue), rempor­
tée sur la base du temps idéal par 
Roger Tschopp (Sierre). 

Le 75e anniversaire du BLS 
Le chemin de ferde Berne-Loetsch-

berg-Simplon fête cette année son 
75e anniversaire. Des manifesta­
tions sont prévues à cette occasion 
tout au long de l'an, alors qu'une 
manifestation officielle se tiendra, 
tant à Berne qu'à Brigue, au début 
du mois de juin. En la circonstance, 
on dira peut-être ce que l'on fera du 
parcours de l'entreprise jubilaire, si 
l'autorité fédérale compétente ve­
nait à donner le feu vert pour l'édifi­
cation du tunnel de base Loetsch-
berg/Simplon. L'observateur 

DEMENAGEMENTS 
TORNAY 

GARDE-MEUBLES 

Tél. (025) 65 26 66 

Fête cantonale valaisanne de 
gymnastique féminine à Vouvry 

La Société féminine «Edelweiss» 
s'est vue confier l'organisation de la 
fête cantonale valaisanne de gym­
nastique féminine qui se déroulera 
les 11 et 12 juin 1988àVouvry. 

Un comité d'organisation présidé 
par M. Bernard Dupont, assisté de 
nombreux collaborateurs et colla­
boratrices travaille depuis plusieurs 
mois à la préparation de cet impor­
tant rendez-vous. 

Le comité d'organisation montre 
le sérieux au travail et nul doute que 
tout sera prêt pour recevoir les pupil-
lettes valaisannes pour leur fête 
cantonale annuelle, ainsi que les 
actives et les dames pour leur fête 
cantonale triennale. 

Réservez d'ores et déjà ce week-
end du mois de juin. 




